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a. Wed. H. VAN QEMERT & Zn. = Havaoa-Sigarenfabrieken = BEST (N.=Br.), Holland 
fiG AÖRES VOOM i^EVERIMCS VAM SIC5A 

oti2g"jucces, dat wij reeds jaren hier in Holland hadden door 
dat v,^!§3ren rechtstreeks te verkoopen aan de  Verbruikers en 
veie?' ^^   
^3iiiii;;5^*6iiiiigen   ontvingen voor het leveren van sigaren aan 
Velg 'I ^"O"" Ofze aanbiedingen hier in Holland dikwijls ook 
iani^jj- pteliingen ontvingen voor het leveren van sigaren aan 
idéé „ ."l^'ï 01  bekenden  in  Ned.-'ndië,  hebben  ons  op  het 
Ce^jifS^tiracht  aan   de   Particuliere Adressen in Ned.-indië op 

j^j'«2 wijze onze offerte in,te zenden, als wij in Holland doen. 
Oils t^"^^ Afnemers zijn overtuigd, dat de sigaren, welke door 
^'in rt^^" fabiieksprijzen worden afgeleverd, zeer concurreerend 
*'1st        ®'^'® «asscJiorihantle! •-vos'tiJ ui'sgesehskeSd  en   de 
'en ^'^' welke de tusschenhandel zou maken, den  verbruiker ^ 
ti61a^°2de  komt,   bedragen   voor  Holland   £5  a 30 %. Nog <bj 
liet ai^''^''*'" 'S zulks voor H.H.   Rookers  in  Ned.-Indië,  daar    ' 
'    *"eén Reizigers en Tolcohouders (in Holland  Winkeliers), -,,^     -   w   -   ^ 

°ok  IMPORTEURS  worden uitgeschakeld, indien men ^*.'UfTgsst^ 

RBeHT@i:'£tBBK@  AAM  PARTICUI^IEREPJ 

2015 E'n sigaren rechtstreeks gaat impoHooron. Door Uwe 
benoodigde sigaren rechtstreeks van onze fabriek te betrekken, 
zult U zich minstens 40 pCt. bevoordeelen. Wij raden U daar- 
om aan eene proef te nemen met ons fabrikaat en zijn wij 
ervan overtuigd, dat U geregeld afnemer van onze sigaren 
zult worden. 

Blijvende relaties te winnen is ons doel en garandeeren wij 
U steeds prompte bediening en onovertroffen kwaliteit. 

Tracfit steeds met Uwe Vrienden en Kennissen eventueele be- 
slellinp-en te combineeren om aanspraak te kunnen maken op 
punt 2 onzer leveringsvoorwaarden waardoor U 7 pCt. korting 
kunt genieten van het factuurbedrag. 
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Ë@n belangrijlc Rapport. 
 o  

^^nsiaSs Ccloniaisx et la Sociéié des Haiions. 
Par Mr. H. van Kol. 

Pn,. 
'»«i, 

ar Hl. 
la ^}.^^^    les    Gouvernements 

Commission a rédi.aé un 
Mandataires   dans   leur 

IV. Questionnaire 
ö faciliter la preparation des rapports annuels 

des Puissances Mandataires". 
'^sla ces rapports contiendrent toutes les mesures 

81^' '^ tp ^ J i'itérêt des indigenes, sur: 
jl'JU pijit'?''^ social (régime, foncier, travail, enseignemeut, 

L^stii 'ï'-'e, maintieii des coiitümes indigenes, l'alcool 
Ie i!?''f'.a"ts, etc.); 

'ö économique (commerce, concessions agricoles 
régime fiscal et douanier — et surtout  égalité 

^^^^);puis: 
'Oti, nrf. .^"^'"iu administrati) (liberté de conscience, juris- 

'°inir.     ''egime fiscal et douanier 

;|^''ces      j'nistration honnête, admission des indigenes aux 
tl'"'"hit        '^^^'  trafic  des  armes,  finances  et   education 

'^h   ^t f'        pour rautonomie ou rindépendance). 
'Hil ^'^ j^^S^'ettable que sur la proposition des membres hol- 

~ -Président du  Conssil des ■^an Rees, Ancien-Vi ï!l?'^> la 
W' '^^'s „ ^'^^^ission décida de ne pas discuter, ui donner 
1'u^ Cejj '^'" 'es ternies dans lesquels les mandats sont don- 
^*s^ "^ Pe"'l''"^y^°'^ soulever des questions politiques". Car 
1\) '>>aö(j ( '^^^^ que les régies de conduite formulées dans 
av'^'iataij, ' Peuvent devenir une échappatoire pour des 
'v'.^ les ^^ ^^ moins bonne volonté, et précisement créer 

''^f, ttia^^'^''^^ ^^^ conflits politiques que l'on voudrait 
^ ^éfi^ f. ''uquel en somme on ne parviendra jamais. 

'on du Questionnaire par la Commission perma- 

L 

ii^y 

nente daniie des indices pïócieux sur la maniere que, selon 
sès idees, les Puissahcés Mandataires devront agiï pöur rom- 
plir, sur cliaque domaine de la vie des peuples, les devoirs 
leur incombant par les prescriptions du Facie de la Société 
des Nations. 

En voici Ie Résumé succinct: 
I. Esclavage. „Etention et conditions actuelles de l'escla- 

vage", qui surtout dans les anciennes colonies alleniandes 
de l'Afrique parait encore avoir des grandes proportions. 
„Les mesvires prises en vue de leur emancipation et poar 
assurer la stippreission du commerce des esclaves." 

, Dans la Tanganyiakaexiste un esclavage domestique sans 
grande düreté, mais les autorités Britanniques veulent Ie 
faire disparaitre. Le Pacte ne prévoit que 'interdiction de 
la traite des esclaves, mais tous les rapports recus vont plus 
loin et veulent abolir l'esciavage, bien que le mandat, pour 
Ie Togo frangais et de l'Est Afrique beige parlent de l'éman- 
eipation „éventuelle" des esclaves. 

II. Travail. La relation entre le travail force et l'esciavage 
est intime et même les contrats de travail, bases sur le droit 
pénal, n'ent sont souvent qu'une forme mitigée. 

Le questionnaire s'informe après le travail force de 1'in- 
digène pour les travaux et services publiés, la corvee et 
d'autres prestations. Il demande com.ment est organise et 
réglementé le recrutement de la main-d'oeuvre nécessaire 
au:; entreprises privées et si l'administration inïervient 
dans le reci'utement ricbe source d'abus iuhurnaine. Il s'in- 
forme des mesures de contrainte autorisée a l'égard des tra- 
vailieurs indigenes et du p.ouvoir dont dispose radinirdstra- 
tion pour contröler les contrats et éviter les abus.  , 

Pour les mandats C. la question II. C -3 traite des con- 
trats a long terme (ouvriers chinois ou, autres). C'cst la 
seule question que l'on ne trouve pas dans le qiiestionnaire 
pour les mandats B. 

Le „Draft-mandate" de „1'Anti-slavery Society", defend 
ridéo que nul contrat de travaille ne sera yalable, quand il 
est basé sur la loi pénale, devant rester un contrat civil et 
que nul contrat ne peut avoir une durée de plus de 6 mois. 
Tout travail non-payc pour les services publics dcvra être 
.^boli. 

Pour discuter les mesures prises, pour assuror, confor- 
mément a la partie. XIII du Traitéo de Versailles et les con- 
ventions des réeommandations des Conférences Internatio- 
nales du travail, la'Commission fit un appel'a M. Albert 
Thomas pour étabiir .sa collaboration avcc lp Bureaa inter- 
national'du Travail. Puis on distii\gua entre le travail obli- 
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Huwelijks-Uitzetten 
Uitrustingen voor Indië 

Luiermanden 
Door onze  veeljarige   practijk kunnen  wij 
U het beste leveren, in de meest kostbare, 
maar ook in de eenvoudigste uitvoering. 
Bij elke hoeveelheid leveren wij ook: 

Lingeries - Bedlinnens - Tafelgoederen 
Huishoud- en Stukgoederen 

Zichtzendingen, ook voor   de   Tropen,   op 
iedere aanvrage franco. 

K 

Specialiteit:   Tafel-,  Bed- 
en Huishoudlinnens 
voor Hotels, Restaurants, enz. 

Monsters op aanvrage 

gatoire et I'obligatioii de travaüler ne voulant pas laisser 
„la liberté de paresse" aux indigenes, qui souvent laissent 
travailler leurs femmes pour eux. Ceci daiis Ie propre in- 
térêt des habitants des colonies-eux-mêmes, oü seul Ie Ira- 
vail pour héter Ie progrcs de leur civilisation. 

III. Trafic des armes et Munitions. Une des questions de- 
mande les mesures adoptees pour contrölcr ee trafic et 
l'autre les chifires d'importalion. 

IV. Commerce et fabrication de Valcool et des stupéfiants. 
Le qnestionnaii'e est foriïmlé dans Ie même sens qui ci- 
dessus pour la liitte contre 1'alcoolisme et de l'importation, 
de ia production et de la consummation d'opiuin et d'.iutres 
produits toxiques. 

Les mandats C. imposant l'interdiction absolue de la vente 
de spiritueux aux Indigenes; les mandats B. vont moins 
loin que le Pacte en se contehtant d'un controle severe. La 
Commiss-ion interncdionale nommée par la Sociétê des Na- 
tions pour combattre l'opium, la cocaine et d'autres drogues 
intoxicants, qui se réunit dernièrement a Geneve en avril 
1922, poassera de son coté les Puissances Mandataires a 
prendre des mesures plus énergiques contre les fleaux du 
genre humain, tout en faisant une exception pour leur usage 
medical. 

V. La liberté de Conscience de l'exercice des cultus et de 
renseignements religieux doivent étre garantis. 

VI. Clauses militaires. Tandis que les mandats C. con- 
tiennent la defense absolue de la creation de fortifications 
du de bases militaires ou navales, les mandats B, vont moins 
loin en limitant celles-ci aux travaux militaires, autres que 
pour la defense de la colonie. Ceci est une derogation du 
Pacte, sur laquelle la Commission fera bien d'attirer I'at- 
tention des autorités competentes. 

Dans son questionnaire elle s'informe de Torganisation 
et des dépenses des forces de police indépendante de la force 
armee destinée a assurer la defense du territoire. La levêe 
d'armées indigenes pour un but situé en dehors du territoire 
mandate qui parait a craindre de la part du Gouvernement 
francais, formerait un conflit flagrant avec les principes 
fondanientaux du Pacte. Et aussi avec le principe de dés- 
intéressement de la Puissance Mandataire; ce serait un acte 
condamnable de militarisme et d'Impérialisme. 

VI. Égalité économique. „Quelles sont les derogations _ap- 
portées a ce principe en matière dé concessions; régime 
foncier; régime minier; régime fiscal (impöts directs et 
indirects taxes)  et régime douanier? 

Quel est le régime  d'immigration  en vigueur?" 
Tous les mandats commencent regulièrement par éprimer 

leur adhesion a cette stipulation la plus importante du 
Pacte, car, comme le dit Henri Lambert: „le libre échange 
est le seul possible pacificateur". Seulement, aussitöt après 
ils prévoient des réserves „sur lesquelles il est indispensable 
d'avoir des precisions" (Rappard). Dans le cas des mandats 
iS. on suggère l'égalité du trafic, commerce, industrie et na- 
vigation pour tous les membres de la Société des Nations, 
mais fait étrange et regrettable la même pensee n'est pas 
incorporée dans les mandats C. 

Ce serait aussi une derogation au principe d'égalité éco- 
nomique pour tons, de maintenir les termes. des mandats 
belges, britanniques et frangais pour 1'Est africain, le Togo 
et le Cameroun, donnant le droit aux Puissances Mandatai- 
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M' en Zweminritini M lEÜTES" 
Telefoon M. 2739 Poati-ekeiiing 69SfiS 

Weimarstraai 63,  Den Haag. 
In de onmiddellijke nabijheid van de  Eieetr. tramlijnen 

3, 5, 12 en de Stoomtram H. S. M. 

Jyfoderne inrichting, voldoend aan 
de hoogste eischen van hygiëne en comfort 

voor de bezoekers. 

Zwembaden - Kuipbaden - Doucfiebaden 
Zwemabonnementen en Couponboekjes voor50Kuip- 

of Douchebaden op voordeelige voorwaarden. 

Op verlsngan  Zout», Zee», en Deiiaenioofbaden. 

Csne rds naar Ifndië vóór 80 jaar. 
»DOOR M. C. VAN ROUVEROY VAN NIEUWAAL. 

{.Slot.) 
Intusschen schijnt voor onze reizigers het Neptunusfeest 

de laatste gebeurtenis te ziJn geweest, die -wat afvpisseling 
gaf. 

Onze dagboekschrüver begint te gevoelen, dat „alle dag 
't zelfde" vrü eentonig gaat vs^orden. Daarbü begint de toe- 
nemende warmte eene neerdrukkende, verslappende uit- 
werking op de aan winterkoude beter gewende passagiers 
uit te oefenen. Wie het meest te lijden had van de tropische 
temperatuur was de door reeders, als aanbeveling voor 
hunne schepen, vermelde „melkgevende koe". Nauwelijks 
is hel Noordelijk voor het Zuidelijk halfrond verwisseld, 
of het arme dier bezwijkt. „Dit sterfgeval veroorzaakte 
groote neerslachtigheid, niet zoo zeer om het treurige van 
haren dood, ais wel om het treurige van thee en koffie 
zonder melk" (de droefheid was dus niet zonder een egoïs- 
tisch tintje 1), „maar gelukkig bleken er blikken Engelsche 
melk aan boord te zijn", zoodat men ,-,de begrafenis der 
koe zonder tranen in de oogen kon aanzien." Zóó is de 
mensch. 

Den   lien   Januari  werd  Trinidad   gepasseerd,  tot   groot 

m      Itai   sm  H^ 
A^STERtS.ae! - ARNHEM - 's.SRfiVEWHASS 

llUTKOFF 

é 

!% 

% 

JCIeeding naar _pfaat in één dag g^^^' 

res a conslituer ces tcritoires en unions on federations ^ 
nières avec leurs possessions coloniales avoissnsntes, ^^, 
pourraient étre placées sous un régime do tarif préierc j- 
La Commission devra prendre soin d'attirer l'attenü" .^j 
Conseil sur tout a ce qui pourrait devenir une ^^^ ^n^' 
a l'alinéa 5 de l'article 22 du Pacte, qui eSige des ,>« 
tions d'égalité pour l'échange et le commerce". .    .j 

La Commission n'aurait jamais trop appuyer sur ^^^ 
question ear comme 1'a si bien écrit Hènri Lambett- '^ 
seul reglement possible de la Pajx Internationale ^''jj" 
paix libre-échangiste. Si ce problème international «^ j,j< 
soluble: forgeons les armes de la prochaine guerre et i" 
parons nous au grand entre-massacre final!" jje 

Le Gouvernement du Japon a déja rémarqué ^^^'^.j.jrté 
raison, que l'égalité   économique comporte aussi la " 
d'immigration. ^^t 

VIII. Enseignement. Quelles  sont les mesures Py^^f.p.,4esi 
assurer Vinstruction élémentaire et superieure des indiS" 
dans quel cas I'enseignement est-il gratuit pour eux. 

IX. Santé publique. Le questionnaire s'informe /^^^ ^yjeot 
res prises pour assurer Vhygiène publique, I'assainp"    jt 
du   pays   et   pour   combattre   les   maladies    fcdémil'' 
épidémiques. jjéê* 

Question vitale pour ces populations, physiquement ^^^\. 
par la malaria, la tuberculose, I'anchylostomiasis, la sjr jj 
lis, etc. et décimées par le cholera, la peste, la malao ^ 
sommeil et d'autre fleaux. L'idée de Norman Leys 4a je 
brochure: „Governing by mandate in Africa" 0-"' ^.'^ 
formuler tous les 5 ans un schema de mesures pour T 
nir et combattre les maladies, dont les résultats '^^^^ite* 
être mentionnés dans les rapports annuels des manoa 
mérite reflexion. Mic'^^^ 

Le reste de cette question traite de Vqssistance /"- ^gi 
et de l'État de fait avec les mesures prises contre la r' 
titution et ses effets nnisibles. ^ ^^;il' 

Si l'égalité économique et le libre-échange sont les 
leurs garants de la paix internationale, j^j 

X. le Rég:me  foncier  (et  minier)   est  le  facteur '^^^U' 
puissant  pour  favoriser  le  bien-être  materiel  des P"' 

f -,111 

tions indigenes. 
Le Pacte, malgré son importance, n'en parle pas en 

spécifiques   bien   qu'il   est   absolument   nécessaire 
rantir aux  indigenes  la propriété  ou  le  droit  '^''^'5*„ic«' 

declarant les terres non-aliénables aux étrangers e^ ^^ifi. 
leurs us et coutumes les donnant en possession coffl^^^j^e- 
ou individuelle, sera, avec le dévéloppement de la =^^j.js«' 
industrie indigene, la meilleure methode pour fav ^ 
leur evolution économique et même démocrati<I"^jj[te! 
creation des domaines de l'État sur les terrains JO^^ jt 
dans beaucoup de colonies non exempte d'injustice ^ ^j 
violation des droits des habitants, devra être soufflis 
examen juridique rigoureux. ^jju' 

La  Commission  a  senti  cela  en  rédigeant  son  q^'"^ ' 
naire comme suit: p,£ii' 
„1. Quels   sont ^es  régimes   foncier  et  forestier?  Cof' 

sont-ils recohnus par la loi? .  . 
Quels  sont les terres considérêcs  comme domim 

Ms     « 
leedwezen  der passagiers,  echter niet  aangedaan-  ■   ,. ycj, 
vergoeding voor dit gemis amt^seert men zich met _    j.* 
schijnsel   van   „de vögelschaduw;    de   zon   passee',   ,, ,.9» 
standig   over   ons   hoofd,   zoodat   slechts   de   schaa ^^^^|,ii» 
onze   dwarsche    doorsnede   zichtbaar   was."    Men    ^^ ^.il> 
allerlei  waterdieren en  zeevogels  (o.a. albatrossen)   ^^.' 
gen, waarin  men  echter „bijzonder  ongelukkig slaa^^jj,,»». 

De 30e Januari bracht eindelijk wat emotie, maar,^^^,   » 
in   den  beginne,   van   eene  hoogst   onaangename     jjjjdA 
kwam  een  vreemd   schip  in  zicht;   toen  het  wat j.j,pite.| 
gekomen was, heesch het verschillende  seinen;  de ^^^rC 
kon er echter niet uit wijs worden. Dat was al nee ^^ ^M 
Nog zonderlinger begon  het er uit te zien, toen      ,g 
kende   telkens   andere   nationaliteitsvlaggen   ^^rto      ^^ly^ 
eens kwam  het  met  volle  zeilen  op het  schip gr" { 
schrijver aanzetten; men zag dat de vreemdeling     ^^ l\^' 
massa  opvarenden  aan  boord had!  Men twijfel .^^ a»] 
niet  meer   aan:   men   zoude   door  zeeroovers  '^'"^^ v'^Jl 
geklampt. Plotseling heesch het schip een blcedi   ^^yoo^ 
Nu was-de twijfel in zekerheid omgeslagen! Le»     jpeO   „j 

ziet, door een sterken windvlaag waait de „bleed's ;j,tf. ^^^jj 
en blijkt de Engelsche te ziJn! Dat was een opl^^ ge^^Li)' 
de opnieuw gewisselde vlagseinen bleek nu, dat o j^^^^ 
zeeroover een landverhuizersschip was, en dat ^^jjrf -j 

"vertoonen van eene andere nationaliteitsvlag e®?^^;,, liCJ^jfH 
grap van den Engeischman was. Dat onze ^'^•P\'''^j^ge '' 
den beginne niet begrepen had, vond zijn zeer 8^^'/['' ^ 
hierin,'„dat hij  een oud seinboek had  geraadpl    n        ^ 

*lel¥aa 
Eigen Kofferfabriek 
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Alle  goederen v/orden  orsder garant:!© J»  ^w 
Statiesasweg  78   -    Tel. 

Eventueele vergissingen worden   aan   O" 
•n Indië kosteloos hersteld. 
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Bisscbop Hamefstraai lala 

Kunstspeipiaoo^s i^^eugels 

del        niesures   ont   été   prises   pour   l'enregistrement 
^^ ^a Progriété foncière? 
1  *''^2nt   est   réglementée   Falu 

s i«=' 

ie P ,!«« 
pop B!«' 

j    —'■-UI-   est   regiememee   raiiénation   des   terres   sur 
HUelles les indigenes ou les communauté's indigenes, 

j, '■'^ent,   traditionellement,   un   droit   de   propriété   ou 

h ^ri       aiitres   mesures   ont   été "prises   pour   protéger 
j„,. ^°ïts et interets des indigenes et des communautés 
ot l^^oss   en    matière    foncière   (usure,   vente    forcée, , etc.) •)» 

Xï p' 
^■ix^^.    "'^-ftra,   moral,   social   et   materiel.   Quelles    sont 
(Hjj   "'anière  généraje,  les  mesures  prises  pour l'assurer 
tjjjjg/^'^ pour assurer Ie respect des interets, droits et coü- 
blin indigenes;  leur participation  aux  fonctions  pu- 
^^^; Wbunaux indigenes, etc.)? 

V ft5°'^'^'»ation soleanelle de la Reine Victoria a AUaha- 
' it 

tl 
r 

^"JetT '^''^^'' ^'°ti''' volonté, qu'autant que possible, Nos 
Wem '^^^'i'^e soit leur race ou religion, soient impartia- 
scrv;."' ^'^'ï'is a toutes les charges et fonctions de Notre 
'""IJ .^.Itt'ils sont capables de remplir par leur education, 

-"'Let intégril 
bliques. Tableau  general des recettes et 

'ti^iS^^miiAtSi^iiMtM 
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«ite 
«Utr, 

Wödes Britannique) en 1858 doit être la ligne de con- 
"^ toas les Gouvernements coloniaux mandataires ou *s: 

Xij 5„et intégrité", 
fej' ''-lances publi jehgj,  j 3  „ 
la Hal^^^  "^1  territoire,   système   budgetaii-e,   indication   de 

ïon ^^ ^^ l'assiette des impöts. 
'"Por»^ ?es revenus locaux, derivant des importations ou 
Wètg ^*'°ös d'impóts ou de concessions agricoles ou mi- 
llistp ,. ''''ent être employés pour les dépenses et l'admi- 
"*ssi "^ locales. Les conditions des emprunts et des con- 
ilujj?'*''» ayant un caractère de monopole accordé par Ie 
^cti„*^*^^e  OU   par   une   autorité   publique   sous   la  juris- 

U rt "^^^'■"nt être communiqués a la Société des Nations. 
Ijj''ernière  question  regarde  la 

'P%    ^^oi'stique     démographique.     Natalité,     nuptialité 
iotn^^Oiie),  mui-tulité,  emigration,  immigration,  dont  sur- 
^gjj'^lles  regardent  l'augmentation  de   la  population  in- 
jj ^ seront de grande valeur. 

■ '^'^mm^ conclusion: 

ï"'';tt«' 

> et  „ 
■    a "" ,c,    tl 

iieS' tio">' 

Hais ^^öimission permanente des Mapdats serait recon- 
^jj^^e aux Puissances mandataires de bien vouloir 
^j.^"^ a leurs rapports annuels Ie texte de toutes les 
^CJ""!» legislatives et administratives prises au sujet de 
e^if territoire   soumis   a   mandat   au  cours   de   l'aanée 

<ei»-' 

(A  suiure.) 

Koloniale Behoeften. 

.ï.1 
^Stirt'^'^ Indische Post van 20 en 27 Mei, het te 
\^°eng onder redactie van Jan Feith verschij- 
VoU^ Indische „groene" weekblad, komt een ver- 
>.HoH!'"kel voor, geteekend door iemand die zich 
«I)ai!;!*iiculuE," noemt en getiteld: „Cultuur en ont- 
tiw ^j^g in Indië." De lectuur van dit artikel ves- 

'•^rk den indruk, dat de schrijver zich geen 

al"- ff 

'"Ier"'' 

'^ft'it 
ui-,,if 

Jen er een paar weken, waarin absoluut niets bizon- 
. let ^^'"■yiel. „Nu zou het," zegt onze dagboekschrijver, „mü 
Slt ''^elelij], zijn te handelen als die matroos, die bS ge- 
^ de/'' ■"^are historietjes zijne moeder allerlei lej7gentjes 
^^«ten"*"'-'^^ spelde", maar daartegen strijdt des schvijvers 
i ^' E if* waarheidsliefde. 
% j^*'^«eele maand Februari verstrijkt mede, zonder dat 
j'eiïi^i, ^^ötoonigheid der reis verbreekt. Geen wonder dat de 
ï'%ij"\§. onder de passagiers beneden peil daalt. De har- 
J^et," °»e in j^gt begin der reis had geheerscht, was ver- 
^g (V^ ^'^a -was prilLkelbaar, kribbig, kwalyknemend. Eiken 
SfVt» ^'" ïTizie; kwaadspreken was de meest gewj'de lief- 
»^'^'l Vp ■'^^'^ 'ie meest onschuldige gezegden of handelingen 
j*>Ho(„„'^Ün gezogen. Kortom, het was eiken dag herrie, van 
'fin» ^^'^s tot 'c o-,T„nr)o   ncit "hJprfinnT bet hartsrondic ver- 

Stoom-,   Wa@©li-   @n   SiwllUinrlcM'mg 

OEN MAAG 

^ii 

}i^^ 
:AS' 

Sgen 5^^ tot 's avonds. Dat hierdoor het hartgrondig ver- 
/1 2(.if  ''^' het einde der reis met den dag toenam, spreekt 

''gei,,^ toch moest men elkaar nog een paar weken, ver- 

.''. toen'^'^^ reizigers een zware last werd afgenomen, was 
r^t ji^, **P 10 Maart de eerste bergen van Java's Zuidwest- 
S!|oc5(jp 'vertoonden. Opeens sloeg de stemming om; men 
ÏV, ^ elkaar meer en meer toenadering, werd vriende- 
ij^t^hte. ''"^raagzamer, onder de alles overheerschende ge- 

"h^"*»! °^^ï" een paar dagen zetten wü een voet op Java's 

v"' ea j*' "^Tij dicht onder den wal gevaren wordt, kom.en 
ih"*» of    "" inlanders in Ideine prauwtjes op het schip aan- 
te^'W '^^^^^^ De passagiers maken voor het eerst kennis 

^ te yf^' "^ie vruchten en allerlei andere artikelen trach- 

"«. op den 13en Maart, valt het anker op de reede 

l ̂8iialJ08'8 

zuiver beeld heeft kunnen vormgn van de moderne 
Indische samenleving en van de koloniale behoef- 
ten op geestelijk gebied. 

Wij zullen hier het artikel van Homunculus niet 
op den voet volgen. De inhoud ervan komt hierop 
neer, dat de schrijver meent een ernstige klacht te 
moeten laten hooren over het gemis aan behoor- 
lijke intellectueeie ontspanning en aan intellec- 
tueel verkeer onder de leden der Europeesche ge- 
meenschap. De groote foUt, welke de schrijver 
maakt in de beschouwingen, welke hij aan deze 
klacht heeft verbondep, is Üet toepassen van een 
Westersehen maatstaf zonder ook maar in de ge- 
ringste mate rekening te houden met de specifiek 
koloniale proporties. In zijn eerste artikel gaat de 
schrijver na hoe groot het aantal Europeanen in 
de voornaamste plaatsen van Indië is en hij resu- 
meert dan, dat de Indische „groszstadt", terug- 
gebracht tot haar werkelijke afmeting, n.1. wat 
aantal en draagkracht harer inwoners betreft, ge- 
lijkwaardig is aan 'n grootere Nederlandsche pro- 
vincieplaats, maar wat intellectueel materiaal be- 
treft, daaraan inferieur moet worden genoemd. 

"Wij 2:ijn zoo vrij ten deze met den schrijver van 
meening te verschillen. Wij achten, en dit oordeel 
is op persoonlijke ervaring gegrond, het intellec- 
tueele verkeer in een stad als Soerafcaia veel inten- 
siever en gezonder, vooral aïs in een „grootere 
Nederlandsche provincieplaats", nemen wij bij- 
voorbeeld Dordrecht, Nijmegen of Breda. De intel- 
lectueele upper-ten, in Indië staan op een veel ge- 
zonder geestelijken ïiodem dan die van een Hol- 
landsch provinciestadje; hun oordeel is onbevan- 
gener, het aanvoelen der schoonheid is zuiverder, 
er is minder gebaar en poze en meer kennis en op- 
rechtheid. In heel veel gevallen zijn de factoren, 
die de intellectueele groepen der kolonlaie samen- 
leving beheerschen, heel wat sterker en gezonder 
dan die waaronder de upper-ten der Nederlandsche 
intelleetueeien leven. Men bedenke toch voor alles, 
dat Indië een land van efficiency is, een land dat 
niet om quasi wetenschappelijke aperg-u's vraagt, 
maar wel, en herhaaldelijk, en met nadruk om: de 
Daad. De intellectueele groepen in India hebben, 
om ons enkel tot de literatuur te bepalen, waarvan 
Homunculus zegt, dat zij in Indië onbevredigd 
laten moet, niet het minste belang er bij te weten 
hoe Dirk Goster Dostojevsky beoordeelt en hoe de 
nieuwe zangers van „Het getij" hun verzeii fabri- 
ceeren. Zij zijn de domsten niet en zij trekken daar- 
over de schouders op. 

De   Nederlandsche   tropenbewoïier   wenscht   ge- 
zonde ideeën, hij wil kracht, kracht ook in de lite- 

II! 
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van Batavia! De reis was volbracht! Maar men was 145 dagen 
onderweg geweest. 

In praawen met mast en zeilen wordt naar de kust ge- 
varen; tiisschen de steenen beeren van de haven zeilende, 
wordt de rivier bereikt. Daar moesten de prauwen worden 
geschut;" men passeert den uitkijk en debarkeeït eindelijk 
„op het plein van het logement, bü den uitliijk," waar het 
militaire reisgezelschap „door den plaatsmajoor wordt ver- 
welkomd met een ons van Gouvernementswege aangeboden 
glas fünen wijn." In „caretta's" rijden de officierea naar het 
hotel de Provence, op Rijswijk, terwijl de manschappen, on- 
der geleide van een sergeant-majoor, den tocht te voet zou- 
den "afleggen. Natuurlijk is de eerste indruk, dien Batavia 
op onzen verteller maakte, niet al te gunstig; op Molenvliet 
gaat hij er echter al anders over denken. 

Het hotel de Provence brengt hem in extase. „Ik had vol- 
strekt niet verwacht hier zulke prachtige hotels^ te zullen 
vinden; het was wezenlijk vorstelijk(!) ingericht." 

Te Weltevreden krijgen de officieren een tiidelflk onderdak 
in „de mess", een soort officierskazerne, die alles behalve 
ruim en geriefeiijk was eu dan ook bij het gelieele Indische 
leger in die dagen in een zeer kwaden reuk stond (men leze 
d,aarover in de „Herinneringen vau een Indisch officier" van 
Van Rees). ,   ^ i 

In die beruchte mess slaapt de schrijver voor het eerst op 
Indischen bodem, maar zijn slaap wordt verstoord door ver- 
warde droomen, zoo eigenaaardig. dat wij een sterk vermoe- 
den hebben dat ziJ, terwille van de romantiek en om zun 
dagboek een mooi slot te geven, door hem zijn gefantaseerd. 
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ratuur. De moderne literatuur uit het Westen is 
hem te futlcos en te benauv^rend; die kan een kolo- 
niale werker niet bevredigen en niet schragen in 
zijn geestelijken bestaansstrijd.. Hendrik Muller, de 
fijnzinnige dichter van De Stille Bouw en hoofd- 
redacteur van het Bataviasche Nieuivs, heeft het 
zeer juist omschreven. De Europeesche tropen- 
bewoner heeft, schreef hij, genoeg met zichzelf te 
stellen' om innerlijk sterk te staan in den levens- 
strijd in de tropen, om te weten, dat hij gezond 
geestelijk voedsel moet hebben, wil hij er niet 
onder doorgaan. Hij leeft meer bij het prikkelende 
motto dan bij het ellenlange betoog. Het slappe 
Europeesche geslacht, dat in het Westen bij after- 
noon-tea's opgroeit en in tearooms zijn onmanlijk 
genoegen vindt, dat taartjes eet om vier uur en 
zich met moderne perverse literatuur voedt, heeft 
voor allerlei cultuiir-aberraties in het overbeschaaf- 
millieu in het Westen allen tijd. In Indië heeft 
men, goddank, géén tijd daarvoor. De Westersche 
maatschappij-burger behoeft niet te helpen bou- 
wen aan een nieuwe samenleving. Hij zit als het 
ware in een deftig, door-timmerd, goed gemeubi- 
leerd huis. 

De koloniale burger echter bevindt zich nog op 
een eruptieven, zich nog lang niet vastgelegd heb- 
benden socialen bodem, welke hem elk oogenblik 
voor verrassingen stelt en elk oogenblik op nieuwe 
verrassingen bedacht doet zijn. Hij staat dichter 
bij de blokhut dan bij de tearoom, voelt meer voor 
de exploratie-bijl, dan voor een... precieus apercu. 
. De heertjes en dametjes, die in Indië nu en dan 
opduiken en met pruimemondjes over cultureele 
uitwassen komen babbelen, hebben van dit alles 
geen weet. Zij leggen het dan ook steeds met be- 
kwamen spoed af én verdwijnen met hun rose half- 
zachtheden even snel en even ongemerkt als zij 
Indië zijn binnengekomen. Een zelf-reinigend, zelf- 
beschermend proces, dat het koloniale leven steeds 
heeft gekenmerkt. 

De geestelijke koloniale behoeften zijn niet die 
van het Westen. De intellectueel, die jaren in de 
tropen werkte en in het Westen terugkomt, voelt 
zich benauwd en ziet die deftig-aanbevolen Wes- 
tersche cultuur als een soort poppenkast met vele 
harlekijnen. De menschen die werkelijk behoefte 
hebben aan intellectueel verkeer en intellectueele 
ontspanning, — waaraan in Indië volgens Homun- 
culus zooveel ontbreken zou — kunnen die in Indië 
evengoed, zoo niet beter dan in Holland, genieten 
en zoo zij dat niet doen, dan zijn het menschen 
die ook in Nederland, wanneer zij daar gevestigd 
gebleven zouden zijn, die intellectueele ontspan- 
ning niet zouden hebben gezocht en het intellec- 
tueele verkeer niet zouden hebben onderhouden. De 
fout ligt hier niet bij het milieu en bij de factoren 
die de koloniale samenleving beheerschen, maar 
wel zeer beslist bij de menschen persoonlijk, bij 
hun ontwikkeling, hun verlangens, ook in de mate 
van hun geestelijke behoeften. Iemand, herhalen 
wij, die werkelijk deel wil nemen aan opgewekt 
intellectueel leven, kan dat in Indië evengoed als 
in Nederland, wij zijn geneigd te zeggen: beter, 
wanneer men in Aanmerking neemt hoe veel zieke- 
lijke beschavings-aanwassen, welke in het Westen 
welig tieren, zich in Indië niet kunnen handhaven. 
Wij hebben bijna negen jaar lang in de tropen een 
debatingclub gehad, die waarlijk niet in gehalte 
beneden „het Westen" stond; wij hebben ons steeds 
van de nieuwste uitgaven op literair en sociaal ge- 
bied op de hoogte kunnen stellen, dank zij den zeer 
goed georganiseerden Indischen boekhandel, welke 
ook al door Homunculus, en dit wel zeer onrecht- 
vaardig, aangevallen wordt. Wij hebben geen oogen- 
blik in Indië „het intellectueele Westersche leven" 
onaangenaam gemist. Wel eens aangenaam. Bij 
terugkeer in Nederland, in de Nederlandsche in- 
tellectueele kringen, welke Homunculus blijkbaar 
Indië ten voorbeeld stellen wil, waren" wij op ver- 
schillend terrein — het zij in alle bescheidenheid 
gezegd — eer „voor" dan „achter". Want het is een 
onbetwistbaar feit: in Indië heeft de zgn. intellec- 
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tueele ontwikkeling bij hen, die in het '^^jf 01 
leven belang stellen, in een veel gezonder .'^'^ jjj|{ 
plaats dan in Nederland. Zij is reëeler; i^ pge 
leert men, hoe „dweperig" men aanvankelijk^ j^jj 
zijn aangelegd, ook cijfers zien en cijfers iezew- ^^^^i 
zweeft er niet zoo geestelijk in de lucht, ^'^ptr* 
vaak het geval is in Westersche cultureele c ^^j. 
Het geestelijke leven in Indië is gezonder ^^ A^t 
maler ten slotte, omdat men er met beide ^ 
op den grond blijft staan. , ^i 

Een artikel als dat in de Ind. Post kan ^^^^^it 
kwaad veroorzaken en daarom dat wij, 'W^^'^ gjie» 
bijdrage van Homunculus de scheiding tus 
Oost en West noodzakelijk verscherpen ^°®^']jott' 
komen tegen zijn uitlatingen, tegen zijn bes j, 

den indruk vestigen, ^f^^\d 
onze   koloniale   sanaen-e j 

wingen,   die   sterk 
schrijver   zich   van   unz.c   iiuiuiiitiie    Sü"*—   ,jjj(i. 
slechts een zeer oppervlakkig beeld heeft a^Y?/   ' 

In de eerste plaats vestigt een artikel als ^^^ jj( 
verkeerden indruk in Nederland bij hen die 
niet kennen. Wij hooren de verzuchtingen al 

^eef' 

nóóit naar Indië, men gaat er geestelijk doo^-^^j, 
In de tweede plaats verhoogt het de ontevr ^^^, 
heid bij hen, die in Indië intellectueel leven ^^^^ 
ken, maar bij gebrek aan eigen talenten te^ ^g\- 
het niet kunnen vinden zoo min als zij het ii\ ^j, 
land gevonden zouden hebben. Om deze he-i^ U 
denen vooral hebben wij gemeend hier een ?; öC" 
te moeten laten hooren tegen de beschoU'Wi j^j 
van Homunculus. Het is jammer, dat J^^'^'j^hiji) 
Feith, zonder meer, deze in zijn groene wes» 
plaats heeft verleend. .  ^ v»' 

De schrijver bepleit ook nog subsidieerin» j,(,. 
overheidswege aan daarvoor in aanmerkinë.jgjj 
mende tooneelgezelschappen. Uit dit betoog^ jjje 
reeds mag men concludeeren, dat hij de kO'" cJ 
samenleving, hare zeer speciale verhoudinS^ ^je 
geestelijke behoeften niet dan zeer onvol"" ^5. 
kent. Voorloopig, waar nog zooveel nooden de ^,1 
volking te lenigen zijn, is het niet verantwoo'''^' ^S' 
ook maar honderd gulden van een Indisch^ ^^^ 
meentekas wordt aangewend tot subsidieenpSjj,)! 
een tooneelonderneming. Steun in deze /i'' o| 
verleenen ligt in den eersten tijd in Indië O o 
den weg van het particulier initiatief. Jjj 

Wij zullen het hierbij laten-en vdllen hopePj^jijl 
Homunculus bij een langer en beter besteed ^^Ae'' 
in de tropen — wat dan het opnemen en ver'W jf 
van indrukken betreft — zal terugkomen "r^jif 
dwalingen zijns weegs. Wie beweert, dat .^^p 
geestelijke armoede brengt, doet of aan ^^ jje' 
tueel snobbisme of behoort tot hen die oo«< yef' 
Westen vroeg of laat tot geestelijke armoc" 
vallen zouden zijn. .^ 

Ingezonden Stukken. 
BOEATAN. 

In  het  concept-verslag van  de  notulen   der -  '«ff Sj 
lüksche  algemeene  vergadering  van   „Oost  en  ^ ^?., fii'' 
 ..:„„—1„  —;;„ ]„„j,t   —*"oliken,  die  naar   .V[ v',, 

even over het in^'^.au"!. 
een  zinsnede  mijn  aandacht  getrokken,  die  naar ':_^i 
een zeer verkeerden indruk kan geven over het 1" 
de Presidente van den Raad van Beheer der N-V. 
Mevr.  van  Beresteijn-Tromp,   over  den  gang  van 

zaKe» 

die  N.  V, pi ■eK 
Er  staat n.1.  naar aanleiding van  de tusschen    ^^„ 1' 

dente van den Raad van Beheer en den Preside»   .^ t^^ 
H.B.   van   „O.   en   W."   gevoerde   correspondentie . ,^j, »^ 
„Boeatan", „dat naar zijn (des President's)   besane^.^j^t 
deel bij Mevr. v. Beresteijn  o.m. geen  duidelijk '* . 
staat omtrent de positie van „Boeatan" als N. V' ^jjet   ,., 

Dit zinnetje nu, alhoewel ik vertrouvir, dat he jjgvf' ^J 
is bedoeld, luidt desavoueerend niet alleen ^'"'"^jjo P^jo' 
Beresteijn, maar ook voor de andere leden ^[^^y^anT 't^^r 
van Beheer en  de verdere kiesgerechtigden, die j, gden, 

als   Presidente he. blje» 

van itis 
tig    achtereenvolgende    jaren 
kozen. fd   •'    1 

Men   plaatst  toch   niet   iemand  aan   het  hoot ^^ poS 

van die zaak als N. V." geen duidelijk inzicli^ ..^jtei)'' 

vroeg ^ 

^^ M Vat 
^' ^e 
^n>is, 

in 

«ta, 

zaak gedurende een zoo lang tijdperk, die van " ^ft! jff 
van die zaak als N. V." geen duidelijk inzicht^ „gsteiJ''rf' 

Trouwens, uit de toelichting door Mevr. v. "'''jeo''^ v'»" 
vergadering op de door haar gevoerde corresp" jtje 
geven, bleek in geen enkel opzicht dat zy  „''^ " 

iSUHSLEESTRAAT 33    -   TELEF. ^'    x<fl 
beek Valorieiestraai. 

pecialiteil in ifeeree-Mödearti^^ 
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^t Hö^" '^^^ -^- ^•" "'^'^ begreep. Z\\ riep de hulp in van 
i-Bo '"^ verband met den deplorabelen toestand waarin 

Jejvf'^ii" tijdens en na de oorlogsjaren was geraakt en 
»a fl ^ede, dat er een commissie was gevormd, die ook 
WA *'''i*^oonstelling in het Kurhaus te Scheveningen ge- 
Vati ' ^'^^^^ blijven werken voor de in stand houding 
et% "-^oeatan". Deze commissie had zü gaarne officieel 
^ooal ^'^^^'^^ öoor het H. B. van „Oost en West", terwijl, 
Vto ^^* concept-notulen meedeelt', zö aan het H. B. 
iei^f ~~ in herhaling van haar schriftelijk daartoe strek- 
ii'j *n reeds gedaan verzoek, de aandeelen, die het inder- 
iiM ^an den Raad van Beheer van „Boeatan" ontvangen 
Co ' *eer ter beschikking te stellen, opdat bovengenoemde 
j^-niHissie zou trachten ze weer te plaatsen. Uit haar yer- 
i, opmerkingen bleek niet van haar tekort aan inzicht 
'„Boeatan's"" positie als N. V., maar wel van een mis- 

}fef. 'i tusschen haar en den President van het H.B. be- 
«öi "''^ den aard van het door haar gedane verzoek en 
m- ^'w het feit, dat zij hem als Presidente van den Raad 
'jjj "=el had geschreven, terwijl de Pres. dacht dat zü het 
',„'"fnlijk had gedaan en haar voorstellen dus niet op de 

if;.'^' der jaarl. alg. verg. had geplaatst. 
5l'"^'^ ivvam mü noodig voor dit even te rectif iceeren; voor- 
ïv^'^'^at de commissie onder de bekwame leiding van 

, ie^ • '^- Beresteyn zoo flink aan het werk is om te trach- 
■iij, "boeatan" staande te houden en weer op de been te 
«E!?^^' '^ek het mij ongeschikt indien de opinie zou kun- 
.alj ^'Oi'den gevestigd dat het inzicht in „Boeatan's" positie 
\j, ■    V- bij"^ zijn flinke  en bekvi^ame Presidente  niet  aan- 

Zïjn. 

^'^ Haag, 14 Aug. 1922. 
W. A. L. ROS-VRIJMAN. 

r^.toMff°~''=«'*™»*'■*»»>■*'TB^ivi.tirffl43Liit»ui»iilJiic« 

^^fsoverzicht uit de Indische Bladen 
en Tijdschriflen. 

UIT DE SüROPESSCHE PERS. 
Boe^i OcicETiQ. 

l^r ^en overzicht van den momenteelen stand der 
/|')!'^-d.sche volksbeweging, o.a. vermeld in het Bat. 

'"" van 20 Juni, segt^de Regeering het volgende "®St,|. 

"öoedi Oetomo"v 
'^Ei'rül '^en  vorigen   jarB 'nog-woi-den  verklaard,   dat   Boedi 
^öiv **' door zijn oïiaïhankelUke en gematigde aktie onder 
\ "^l Inlandsche leiding, van alle politieke vereenigmgen 
'iike ^'^st «aderde tot den in abstracten zin voor werke- 
Va,," vooruiteang dezer landen meest wenschelijken vorm 
*Oa.''"Wtiek,  sindsdien vertoonde de  gestie. van  enkele der 

jj^*annen dier vereeniging een gewijzigd beeld. 
V 's dan ook in verband met de uitingen van sommige 
!ii i' ^aiandsche inteliectueelen in congres en vergadering, 
Vpien ook de houding, die door enkelen hunner m de 
lie ""lüisstaking is aangenomen, v/el van groot belang, dat 
is ^^feeniging — wat ook in het jongste verleden geschied 
\ ,^^^ vast' bestek uitzet, waaruit volkomen helder blijkt, 
W ƒ Verwording, die sommigen ook in deze organisatie 
<!ooj''<^n te moeten constateeren, in werkelijkheid slechts 
VUii '^'^ vereeniging niet gerugsteunde woorden en daden 
tïjj ^*e!en ziJn. Aangenomen mag worden, dat de ook 
«3»v Vroeger srioradisch vernomen uitingen, welke uit een 
i-iiEt '*'• '^an loyale samenwerking met Tiet gevestigd gezag 
te *ltijd even gemakkelijk te verklaren waren, meer toe 
Soljg "rijven waren aan een streven om ook bü meer Imk- 
''■efti„,^''°'=Psn invloed te verkrijgen, teneinde die van-toe- 
.^"■5"^e afdwaling in revoiutionnairen zin terug te hou- 
Vo^°=*ö aan een onberaden aanvaarding van ontijdige re- 

lt .'""'^''iï'-natioiialistische tendenzen. 
■\3, ^ijn natuurlijk niet de van meer democratischen geest ?.'iii 'iikii'""''e prop-rampunten, als de afschaffing van het erfe- 

''5e„;:'^sösgiiisel bij de regentsbenoemingen of de demoera- 
«eiJ'^Jg van de toelating tot de HoU.-inl. school, die m 
*Ch,' 'Mifel kunnen wekken; deze en dergelijke beginselen 
«511 ,'r" op overwegingen, die mogelijk op praktische gron- 
**'«-■ ^f*^ aanstonds iedere instemming kunnen verv/erven, 
'iin ^^'f' toch in zichzelven eerlijk en dus te respecteeren 
Vv,! * bet wijst onmiskenbaar op gemis aan bedacht- 
8in„ }^'<J,  dat  op  het  laatstgehouden  congres  der  vereeni- 
V ,'.'* de overwe«in(J van eene motie tot herziening van 
ie j''':sstelsel onweersnroken verkondigd kon worden, dat 
ïfaeti ^*^'S'^   bestuursperiode    er  eene  zou   zijn,  waarin  de 

'^-;i{( "verheerscht en voorts, dat de zinnelooze afdeeimg 
**?»eS"'^  '"^a"   een   'lang   onderdrukt   verlangen   naar   mede- 
V ^^*ap zou zün toe te schrijven en aan de bevoorrech- 
.be *1 de best gesitueerden in de Indische samenleving, 
''«s.y^aiiienstelliiig van het hoofdbestuur, gelijk die na de 
^'>i'(!"!''^^''K5ezing met Kerstmis van het vorig jaar ge- 
j^Ce,,'-'' 'S, ,^ijs,. gj. overiaens op, dat de jongere elementen 
^^'ta^f?" laeer  naar  voren  beginnen  te  komen.  Natuurlijk 

^ zulks   allerminst  noodv/endig  ten   gevolge  te  heb- 

ben, dat de vereenigingsleiding aan bedachtzaamheid en 
bezonkenheid moet verliezen, doch — gelijk gezegd — wijzen 
de teekenen er toch op dat, althans bü enkelen der voor- 
mannen ook in de gevallen, dat zü namens de vereeniging 
handelen,  de  noodige  zelfbeheersching wel  eens  ontbreekt. 

De vereeniging toonde in het afgeloopen jaar overigens 
grootere belangstelling dan te voren voor hetgeen buiten 
Java voorviel. 

Actie wordt gevoerd voor een ruimer toelating van Ja- 
vaansche leerlingen tot de Holl.-InL school te Den Pasar 
(Bali), terwijl de bemoeiingen der vereeniging ter Oostkust 
van Sumatra, in samenwerldng met andere plaatselijke ver- 
eenigingen, tot de oprichting leidden van een eigen school 
in Medan. 

Ter Oostkust staat trouwens de vereeniging onder dege- 
lüke en voortvarende leiding. Van belang als nieuw punt 
van actie is ook de van daar emaneerende beweging in de 
vereeniging tot verbetering van het lot der Javanen — meest 
contractarbeiders — die in den loop der dagen naar dat 
gewest geëmigreerd zün. Gevraagd werd de oprichting van 
Javanen-kolonisaties met beschikbaarstelling van den noo- 
disen grond, in weike richting trouwens ter Oostkust reeds 
proeven werden genomen. 

Ui! den Volkss'aad. 
Aan de rede van den heer Djajadiningrat, regent 

van Serang {Java-Bode van 24 Juni) ontleenen wy: 
Spreker wil zich niet begeven in filosofische be- 
schouwingen over het onderwijs. Maar welk stelsel 
ook toegepast worde, rekening moet gehouden %yor- 
den met de verlangens en wenschen der bevolking. 
Wanneer men die bevolking zou vragen wat zij 
wenscht, dan zou zij antwoorden: onderwijs op 
Westersche basis. Dit is een verblijdend verschijn- 
sel, want seen land zal tot orxtwikkeiing kunnen 
komen zonder de goede zijde van den anderen kant 
te aanvaarden. „ 

. Het volksraadslid Roep heeft een felle crvtiek 
gegeven op het onderwijs. Spr. zou de Regeermg 
willen zeggen: Is het ondervdjs slecht voor den 
Westerling, dan is het ook voor ons slecht, is het 
goed, dan is het ook voor ons goed; wij wenschen 
niets clan het goede. Maar de heer^Roep vreest,^dat 
.het sj^steem van de Sangir-eiiaïideii ook op java 
zal toegepast worden en dat het dessaleven er door 
ontwricht zal w'orden; doch deze vrees is ten eenen- 
male absoluut ongegrond. 

Dessa-onderwiis is noodig; de mensenen zullen 
er flinker door worden en beter op eigen zaken 
letten. Hoe zal het mogelijk zijn den landbouw op 
een hooger peil te brengen zonder onderwijs? On- 
derwijs is het fundament om Indië om_hoog te 
brengen. Voor de nijverheid geldt hetzelfde. Naast 
de technische hoogeschooi en de middelbare scho- 
len dient men lagere ambachtsscholen te hebben. 
Dat dit aantal thans nog veel en veel te klem is, 
valt niet te ontkennen. Waar nu reeds een tekort 
bestaat aan hoogere gevormde technici, zal het met 
lang duren of men zal over een tekort aan lager 
personeel klagen. 

Er kan hier in Indië ontstaan een t linke werlc- 
m^ansstand, en Europa heeft ons geleerd, welk een 
macht deze stand kan uitoefenen tot het afwikke- 
len van economisclie en sociale zaken. Spr. be- 
treurt het, dat in deze richting niet meer gedaan 
wordt. De bevolking verlangt naar ambachtsscho- 
len. Spr. geeft een voorbeeld van de oprichting 
eener "ambachtsschool in een der dessa's. Geen 
aroote theoretische kennis, maar meer practijk. 
Spr. leest een verslag voor over de werkzaamheden 
dezer school. ,     , .       , 

'Het spijt spr. daarom, dat het ambachtsonder- 
wijs niet wordt uit.gebreid. Het is een vitaal be- 
lang, ook voor den landbouw, en naast den land- 
bouw de nijverheid. Aangedrongen wordt op wij- 
ziging der subsidieregeling -van genoemd onderwijs. 

Dsen en laten doesi> 
Dr A de Waart beschreef in Koloniale Studiën 

het Hooser Onderwijs in de Filippijnen en in het 
bizonder dat in de Geneeskunde. BeDeUCrt. van 
20 Juni put uit de beschrijving van net Loiiege ot 
Agriculture o.m.: 

De studenten hebben een Student Body georganiseerd, dat 
weer is onderverdeeld in verschillende comité's, natuurlijk 
allereerst voor . athletics, maar ook voor financieele aan- 
gelegenheden,  voor  sociale  zaken,  voor  publicatie van  een 
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maandblad, verspreid over de geheele Filippijnen en gewijd 
aan de belangen van land- en boschboiiw, bevattende prac- 
tische wenken voor de bevolking, voor zoover deze dé ge- 
legenheid tot studie nog mist, en voorts voor de huisvesting. 

De studenten leven in groepen van 4 a. 8 in aparte huis- 
jes, die op liet enorme erf aan het College, Campus, staan. 
Yoor het grootste deel zijn deze huisjes door de studenten 
zelf gebouwd, het College heeft niets anders gedaan dan de 
grond vrij van huur te geven, verstrekt voorts water en 
electriseh licht. 

De  bouwkosten   van  de  huisjes  zijn  slechts   ongeveer  25 
'peso of  ± ƒ40 per student. De student zorgt zelf voor zijn 
meubilair en kan een kamer haren voor  ±  ƒ 3 per maand 

1  van het  Student Body.  De oude huisjes  zijn van  nipa,  de 
nieuv/ere van hout  met pannen  dak. 

Ze maken een eenvoudigen, doch netten en vroolijken in- 
druk, staan wat betreft hygiënische voorzieningen onder 
toezicht van het College en worden door de studenten zelf 
onderhouden. 

Ik zag geen enkele jedicnde en moest denken aan Booker 
Washington, die zijn negerstudenten opvoedde door hen zelf 
hun internaat te laten bouwen en onderhouden, en aan 
ons Indië, waar mij te veel doen  en  te weinig laten doen. 

Zoo is het! vervolgt de Deïi Crt. Zelfs een eenvou- 
dige kweekschool voor Inlandsche onderwijzers, 
waar een lOO-tal jongelui worden opgeleid, kost in 
ons Indië tonnen gouds, waardoor een breede ont- 
wikkeling van het onderwijs onmogelijk wordt en 
bovendien de a.s. onderwijzer uit zijn sfeer gerukt 
wordt en gemetamorfoseerd in een ontevreden 
wezen, wanneer hij later, als onderwijzer, vvreer in 
het dorpsleven terugkeert en niet meer kan vol- 
doen aan de luxe, waaraan een onverstandig on- 
derwysstelsel hem gewend heeft. 

Wij doen te veel en laten te weinig doen; niet 
alleen op onderwijsgebied. Vooral ook op sociaal en 
economisch gebied." Wij helpen te veel en niet op 
de rechte wijze; wij prikkelen niet tot „self-help". 
En een gevolg daarvan is reeds, dat de Inlandsche 
wereld het Gouvernement voor een goed deel be- 
schouwt als de deus ex machina, van wie alles ver- 
wacht en gevraagd mag worden. 

Daarbij komt, dat de tijdsomstandigheden nu al 
wel hebben laten zien, dat het daarmee alleen reeds 
door gebrek aan middelen, voor de toekomst uit 
moet zijn, dat de • wensch tot ontwikkeling, het 
streven daarnaar en het werken daarvoor van de 
Inlandsche bevolking zelf dient ait te gaan, natuur- 
lijk met steun van het Gouvernement; maar dan 
een steun als van den gids, die den deg wijst en 
niet van een paar krukken om een ziek lichaam 
voort te sleepen. De thans noodzakelijk gebleken 
versobering van den staatsdienst wijst ontegenzeg- 
gelijk in die richting, en als Indië deze les aan- 
vaardt en zich die ten nutte maakt, dan zal er uit 
de ernstige crisis, die we doormaken, nog iets 
goeds geboren worden. Maar daarvoor dient in 
onze ambtelijke opvatting een absolute ommekeer 
plaats te grijpen. En dat is met HoL„nders wel erg 
moeilijk. 

Pi-o!, dr. Treub naar !ndië. 
Een medewerker van de Java Bode had, volgens 

de Deli Crt. van 19 Juni, te den Haag een onder- 
houd met den heer Treub, die zooals men weet, 
als voorzitter van den Ondernemersraad naar Indië 
komt. 

De heer Treub begon met een korte tegenspraak 
van de opvatting van de Ind. Crt., die betoogde, 
dat hij naar Indië zal komen om de belangen van 
het kapitaal te dienen en, dat zijn arbeid zou lig- 
gen in de richting der groot-cultures en hun finan- 
cieele politiek. 

Maar, dat is niet zoo. Er zal straks op sociaal 
terrein in Indië vooral een dankbaar arbeidsveld 
voor mij te vinden zijn. 

Het kapitaal dacht hij nog altijd noodig, ook 
voor Indië. lüaar de Indische Pkegeering jaagt het 
kapitaal weg of legt aan de komst ten minste hin- 
derpalen in den weg. Zij gaat onbekookte sociale 
maatregelen op Indië toepassen en het eerste en 
groote werk van den Qndernemersraad zal zijn, 
die plannen tegen te gaan. 

Als zoodanig werden de Winstaandeelkassen 
genoemd,  die in plaats van werkelijke winstaan- 
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deelen   naar prestatie en naar gelang ^^^\°%a' 
vonden medewerking van den arbeider, een a 
moufleerde  belasting  zijn. "  _    ■ ui^ 

Als er geld noodig is, dan moet Indië zicw   .^ 
buikriem maar  aanhalen en geen  600  se holeo 

iöO.. flé één Jaar stichten, als er maar geid is voor 
eerste vraag moet zijn: Kan het? Een ander       ,, 
tingstelsel   is   noodig   voor Indië;   er zijn ë.^ 
technische fouten gemaakt in de belastingpo*,g^e? 

Het is noodzakelijk, dat er belasting é^ g^jjjg 
wordt. De tijden zijn er naar, dat die betó ^ 
zwaar en drukkend moet zijn. Dit weten, o^ ^je 
grijpen ook de ondernemingen. Maar: Iaat nae ^^^j 
belasting niet ondragelijk maken. Laat nisn o^j, 
onzinnige sociale maatregelen te baat nera^'^' ^^j 
ten slotte niets anders te weeg brengen dan 
tegenhouden van de kapitaalvorming in InO' 'jgj. 

Ziet U, en om dergelijke gecamoufleerde 0"^^^- 
tingheffingen zooveel mogelijk onmogelijk p 
ken, — daartoe vertrek ik straks naar ^^^^f'„0ïï 

Niet het dienen van een bepaalde helaas jj 
groep, die der „kapitalisten", aldus ten slot'^ ^j 
heer Treub; maar het pogen om werkgele' |,, 
werknemer met beider belangen zoo mogelijk ^^j 
ter tot eikaar te brengen, zal het v/erk zijn '^^\^ 
Ondernemersraad in Ned.-Indië. Hoe dit zal ^ 
nen geschieden, hoop ik uit de praktijk ^^^^gjdeU 
kunnen opmaken. Ik ga eerst alles eens roet ^^ 
oogen zien. Er is vooral op Sumatra wel es 
ander voor ons werk te doen. „5. 

— In verband bijv. met de afschaffing dei' 
nale  Sanctie? ju 

— Bijvoorbeeld, antwoordde de heer Treno   '^ 
maar   over   die afschaffing moet men zich ^^.') 
niet  al te bezorgd maken.  Men  zegt  nu '^f°'jf 
Januari  1926 zal die afschaffing worden do" 
voerd;   ik  zie het nog niet! ^d 

Waar ik mij in Indië zal vestigen, weet i[ ^^^ 
niet. Ik ga naar Indië en de secretaris, die n^'J ^^ 
zal worden toegevoegd, zal mij voorloopig ^^el ' 
sleepen, overal heen. 

De gevolgen vsn malaria en mlinwonTSsi®''* '4 
De heer Tillema schrijft in de Loc. van ^^jfei' 

o.m.: Prof. Nieuwenhuis, de arts-ontdekkisië'^j 
ziger, bezocht verschillende Dajakstammeo- yjH 
dier stammen was een eeuw geleden verhuis ^^^ 
het bergland naar een lager gelegen streek, jjr 
malaria heerschte. Een Jarenlange praktijk jti 
hen leerde Nieuv^jenhuis, dat die ziekte e^ ^4 
voornaamste redenen was van het uitsterven |^,, 
menschen. Merkwaardig was het nu, verv» »jjjK8 
welk een onderscheid in karakter en verstan ^^^ 
ontwikkeling de twee groepen van eenzelio 
vertoonden. .^w 

De malaria-stam was vreesachtig tegenove ^^^ii' 
wat in hun omgeving buitengewoon is, "^^^g^r 
wend, zeer prikkelbaar, kleingeestig, zonder §.j rfS 
voor andere belangen dan hun eigen, *^'\g,) *^j 
bergstammen grootere dapperheid vertoon» " ^^e 
genover de geestenwereld en de menscbew' ^^i) 
vrijmoediger waren, vveinig wantrouwend e^^gU' 
betrekkelijk hoog ontwikkeld gevoel voor a^^ ^e> 
schappelijke belangen hadden. Die groep ''ggjid^" 
dokter   voor  genoten weldaden in twee ö*  jgj))'' 
meer uiterlijke en stoffelijke teekenen '^'^"^i if^ 
baarheid, dan de malaria-stam in twee ip^ j^je)''^ 
veel jaren. De malaria-groep woonde ii*^ j,efa 
dorpjes geheel van elkaar onafhankelijk» zypo^t 
stam vormde een voor Daj aks machtig ^ ^^,^ o 
De geschiedenis dier Daj aks toont a^*^'. jjer 
malaria den mensch geestelijk zeer sterk 1 
tieven zin beïnvloedt! .„^e^ 

Prof. Schüffner stelde in 1915 een ondei^jgj;!^, 
naar het voorkomen van malaria in de , ^jgji^^j 
den. Hij trof in Simeloengan tal van '^^ tove" \t 
den aan. De dorpen lagen "600 a 800 Meter v ^^ ^^ 
zpe.  „In  zulke  kampongs  moet  men .S^jgj,; ^^A 
zien, welke ellende de malaria kan sticht ^^'. ^a^ 
behoeft men niet lang te vragen, waaroin ^ ^^-jit 
zoo degenereert en in wils- en werkkracn 
uit gaat", schrijft Schüffner. ^^QX * 

De gevolgen van een andere, eveneens 
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fat„ f, kiekte, de mijnwormziekte, zijn niet minder 
2 ''^'! Pi'of. Kuenen bijv. is van meening, dat de 
^; apathie van den Javaan voor een goed deel te 
2j|*'^ is aan mijnv.'ormziekte! „Langzaam, maar 
iïaa ^^"'ïermijnt die ziekte niet alleen individuen, 
% ^^^^^ generaties. Onherroepelijk gaan ze 
gr'^^elijk, economisch, sociaal en moreel te 
eei) f' ^^ volken, die er door zijn aangetast. Ze is 
Vo|, ^'a in den weg voor de beschaving van vele 
if,A^ö en naties, die, er arm door gemaakt, beroofd 
die ^^ van him jeuad, werkkracht en werklust en 
L §6doerad zijn te"degenereeren, uit te sterven! 
%( '^ is, dat de Javaan gewoon is niet vele dagen 
C^'^ elkaar zwaar werk te verrichten. Een paar 
tij^'i Werkt hij en dan neemt hij rust. De erva- 
ji ,s heeft hem geleerd, dat hij op die manier zijn 

?i»aia in evenwicht houdt." 
"'alaria en mijnwormziekte, ze zijn uiterst ver- 

in den grooten archipel. 

UIT DE INLAÏJDSCHE PERS. 

Ve, * Openbare VergadsrSng van de Sarikat Islam- 
^'''aine (Afdselirag Semarang)   wan   2  April  1922. 

?.l 
'Vertegenwoordigers  van  de  pers  waren  de 
^'isden    van    de   navolgende   nieuwsbladen. lacht 

%H^ SinaVHindia, de Djawa Tengah, de Warna 
Hl^pa. de Tjaliaja Sumatra (Padang) en de Loco- 

te? tiestuur was, behalve door de Inlandsche 
v3«-ambtcnaren en Javaansche rechercheurs. 
Pol !S*^nwoordigd door den hoofdcommissaris van 
^j^ 'Ie pn /i^„ i^^/^f/^iTQ/^iioi-.^hpm-   (ipn  honfdnfficier ."^ en den hoofdrechercheur, één hoofdofficier 

A^l officier. 
lij ''^ gasten waren - aanwezig het hoofdbestuurs- 
k'^^f vereeniging Tawalib te Padang en de ver- 
y ii^'oordiser  van  den  Sumatranenbond  te  Pe- 

<?igan. 
.   ts merkte men in de vergadering op de ver- 

Eet Koloniaal Weekblftd. 

ieeling    & i "^ JL^ & vj» %»/ d K^    Ë^ &lr %>J K%. SL^ r% 
Uitzending van alle gewenschte Indische Schotels, bereid door speciaal geëngageerd 

vakkundig personeel, 

TfaasisöeKOfêcl  itt ver-^warmde -veraegelcSe Bussea. 

„b 'oordigers van de af deelingen der Sarikat 
j)^ te Ambarav^'a, Salatiga en Djoeana. 

W? Voorzitter, de heer Soedibiso, heette alle aan- 
Öig-'S^ti welkom, dankte voor hunne tegènwoor- 
feoM-'*^ en gaf daarna het woord aan den heer 
OVjf ^oetjitro, die zijne voldoening te kennen gaf 
W ^^ talrijke opkomst (eenige dui-^ende perao- 
kJl Waaruit de gevoletrekking kon worden ge- 
«H*?^ dat het volk thans uit zijn slaap ontwaakt 

b:'.^h Zelf bewust wordt. 
% ; Voegde daaraan toe, dat de Reactiepartij niet 
% ^^ en dat zij geen onbesuisde taal sprak, zoo- 

Dr''^* uit 2ijne mededeeiingen zou blijken. 
\ "^' al moge het optreden van de reactie ook 
^iJ^'^ krachtig zijn, de aaneensluiting en de be- 
liefTS van het volk, welke op den grondslag van 
Vh ^^^niteitsbeginsel tot stand zijn gekomen, 
Hp '^ niet meer worden tegen gehouden en zul- 
'ati(j ^^st eindigen, wanneer het volk, zooals in Rus- 
Wjj heeft plaats gehad, met vernietiging van het 
>tie(,^isnie, het gezag zelf in handen heeft geno- 

de sj Wereldoorlog was een natuurlijk gevolg van 
\r^*^^^ werking van het kapitalisme en van het 
&OejJ'^alisnie en niet een strijd van de eene volks- 

^•V '^sen de andere, 
ïiij Jlf en^ (ligi^ oorlog' hoopte men  algemeen dat 
W^oedig zou eindigen en er dan ruimte zou ko- 
^'StvT.yP^i" het volk, doch die wenschen zijn niet 

?'§in ^^reldcrisis en de daaraan verbonden bezui- 
kn^ S^ti^aatregeien zijn de oorzaken, dat de In- 
?fiHg ^ Werkman in grooten getale uit zijn werk- 
ïs 5 Mrerd ontslagen exi in nog nadeeliger conditie 
V^f^akt dan weleer, hetgeen, naar spreker's 
Hjit 8' moet worden toegeschreven aan de scha- 
^^tstn ■'^*^'^ie ^^^ ïi®t kapitaal, waardoor de rust- 
. be ,i^gen in de hand worden gewerkt. 
^U p^^landsche bevolking in Ned.-Indie is zacht 
\ S?^oed en dom van hoofd en rilt reeds zoo- 
.ZU ^et den kapitalist in aanraking komt. 
^Oei} •, ^dientengevolge niet kunnende uiten en be- 

^ ^* in. haar levensbestaan, zocht zij op Java 
II IIHIIliMi.Tin .n^mllilhini Nil !!"«"""""»■'■■ Mlilh—WIHIi1PIIIII»g«g»»KIK 

< Jotel iBstagfiüt „&LlJlEi" 
^*© S2   -   ROTTERPAÜS   -  T®!®f. 12S92 

^^ ^amsFs zijn voordien van J{öud' 
eri Warmw.aiêraanleff. 

steun en bescherming in den vorm van de orga- 
nisatie der bekende afdeeiing B, die door spreker 
wel niet wordt goedgekeurd, doch die hij wel ver- 
meiden moet, omdat hij daardoor wil aantoonen 
dat die organisatie het gevolg was van de actie der 
tegenpartij. _ 

In Japan wordt het land bestuurd en onderdrukt 
door eigen landgenooten, met het gevolg, dat er 
telkens onrust heerscht. 

Zulk een onrust verlangt spreker niet, doch wat 
moet men doen wanneer die door de tegenpartij 
wordt uitgelokt, vraagt hij. 

Amerika heeft in Washington tal van vertegen- 
woordigers der verschillende landen bijeengeroe- 
pen, met het doel de bewapening in die landen tot 
een minimum terug te brengen, doch niemand 
werkte daartoe oprecht mede en het scheen wel 
voor den buitenstaander of men daar ter plaatse 
een gat wiide stoppen door het te bedekken met 
djatibladeren, waarover zand werd gestrooid. 

Degene, die het wagen zou er overheen te stap- 
pen, valt natuurlijk in den kuil. 

De kapitalistische en imperialistische neigingen 
van Engeland en Japan hebben ten doel Amerika's 
invloed in den Stillen Oceaan te weren en daarvoor 
is het handhaven van de bewapening noodzakelijk. 

Die botsing, die eenmaal komen zal, zal opnieuw 
tal van soldatenlevens eischen, vermoedelijk ook 
van tal van Javanen, die dan zuilen zijn uitgezwor- 
ven. 

Het zal deze oorlog zijn die tal van Javanen zal 
verminken, als gevolg van de actie van het kapi- 
talisme, dat de levensomstandigheden van het volk 
zoo zeer bemoeilijkt. 

Moge dan Java niet het lot ten deel vallen, het- 
welk aan België was beschoren; zulks zou eene 
foornige baldadigheid in het leven roepen van de 
z'iMie van het kapitaal en het is om die reden dat 
het Javaansche volk zich moet vereenigen en dat 
kapitaal moet vernietigen. 

De heer Bergsma was een eerste kracht en de 
heer Malakka een vader des volks, doch beiden 
werden uit Indië verwijderd. 

Zoo sticht de reactie steeds kwaad. 
In plaats- dat haar doel van de vernietiging der 

volksbeweging  wordt  bereikt,  roept  zij   de  volks- 
driften op, hetgeen het volk niet wenscht. 

Zoolang het kapitalisme bestaat, zal de volks- 
beweging voortduren en spreker hoopt dat de aan- 
wezigen daarmede zullen instemmen. 

De zwakke Inlander kan dat kapitaal vernieti- 
gen, zoodra hij slechts wil. 

(Sinar Hindia van 4 April 1922). 
{Wordt vervolgd.) 
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l HOLLANDSCH-WDiSCH RESTAURANT 
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l T(ijsttafel, Sunch en Airier 
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0 Lsverlag aan hais zonder prijsven-hooging 
1 ¥RAAGT PRIJSOPGAVE. 
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UIT DE CHÏNEESCHE PERS. 
De Sellbestuurbewegina in Ei%g«!8Ch-!nïiië. 

II (Slot.) 
De heer Grithwis Chandra Raij is van meening, 

dat de nationalisten te weinig rekening houden 
met de financieele draagkracht van de Engelsch- 
Indische bevolking, bijaldien zij op zichzelf zou zyn 
aanpev.'ezen, daarbij o.m. wijzende op de groote 
kustlijn van het land, dat, als het ware geheel voor 
eiken naderenden vijand open ligt en welks bevol- 
king, zelfs na 4 of 5 geslachten, nog ni«t m staat 
zou zijn een voldoende troepenmacht, zoowel ter 
zee als te land, te bekostigen en in actie te brengen 
ter verdediging van het land. 

En zoolang dit niet mogelijk is, is men wel ge- 
dwongen steun te zoeken bij Engeland. 

Aau*de Noord- en Noord-Oostgrenzen van }sn- 
eelsch-Indië heeft men zich, ook in de oudste 
tijden, tegen invallen moeten verdedigen enJioe- 
wel de toegangen tot het land aan de Noord-Oost- 
arens moeilijker waren dan aan de Noordgrens, zoo 
hebben de Mongoolsche invallen toch honderde 
jaren lang de rust in Burma, Assam en m de Hi- 
malaya-districten tegengehouden. _. 

Het schijnt wel, zegt de schrijver, dat de JSatio- 
naiisten van meening zijn dat,de natuurlijke ge- 

y Fa JOSJRuOWERS 
WI|3Sfl©21SS©l 

Hoofdkantoor s l^oordelnde 202 
DEn HAA® TEL. H. 4013 

Bourgof ne Moiisseux 
L. RENiUDIN     . 

Champapes 
CHARLES RIVART 

L     Beste eri meest© aanbevolen 
voor d© tropen. 

Hoof dvefftegeswoordlger voor Ned.-Iadië 

MEDAN SIOTEL MEDAN 

vaa Sioüpark, Sehffivenimgseïie Bosclijo». 

Tel. S. 733  -  S.1525  -  S. 467 
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te eompleteeren, worden atleet ge- 
maakt op de rubriek Vraag en Aanbod 
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NOBELSTRAAT 20   TEL. H. 474 en 475 

DEN HAAG 

BESCHIKBAAR. 

SUa 

^ HAARLEMSCHE 
BANKVEREENIGINQ 

HAARLEM, LEIDEN, AALSMEER 
éEVÊRWIjlC, BLOEMENDAAL 
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ÖORÏ», LÏ$$E, PÜRMEREND 
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steldheid des lands voldoende bescherming aan- 
biedt en er geen vijanden zijn die het land bedrei- 
gen, doch de statistiek van het jaar 1920 geeft aan, 
dat er in de provincies op de Noord-Westgrens niet 
minder dan 611 rooverovervallen plaats hadden, 
waarbij een 300-tal personen het leven lieten, 400 
personen werden gewond en 450 lieden werden 
'weggevoerd. 

Waar zulke feiten kunnen plaats hebben op 
krachtig bevfaakte grenzen, daar kan men zich 
voorstellen hoe de toestand zou worden, wanneer 
de troepenmacht werd teruggetrokken. 

Wie zou voor de rust van geheel Engelsch-Indië 
kunnen instaan, bijaldien de band met Engeland 
verbroken werd? 

Zoolang de Vóór-Indiërs de Engelsche leger- en 
zeemacht niet kunnen vervangen,  zoolang is  het 

'tijdstip voor een geheele zelfstandigverkiaring nog 
niet aangebroken, een oorcjeel, dat, naar schrijvers 

.; meaning, door 8 van de 10 Vóór-Indiërs zeker zal 
worden gedeeld. 

Zij, die het Swaraj-beginsel, zonder Engelsche 
medewerking, willen doorvoeren, zijn zijns inziens 
politici, die niet verder zien dan hun neus lang is. 

Alvorens zij toch tot het verbreken der bestaan- 
de banden overgaan, mogen zij wel bedenken dat 
de eenheid van zoovele verschillende volksgroepen, 
welke, tot op zekere hoogte, door Engelsche wa- 
pens, Engelsch gezag en Engelsche wetten is tot 
stand gebracht, in groot gevaar zal komen en tot 
nieuwe verdeeling van het land in provinciën en 
van de bevolkingsgroepen zal leiden, waarin ieder- 
een zijn eigen heer en meester wil zijn en trachten 
zal zijn gebied ten koste van een ander te vergroo- 
ten, zooals ook vroeger geschiedde. 

Terugkeer tot de vroegere duisternis moet daar- 
van het gevolg zijn. 

Ten tweede wijst de schrijver nog op het bestaan 
van de Hindoesche en Mohamedaansche godsdien- 
sten in Engelsch-Indië. 

Ten gevolge van Engelsch beleid zijn de Hindoes 
en Mohamedanen, zoo goed en zoo kwaad als het 
ging, vrijwel vereenigd gebleven. 

Beide groepen zijn gehecht aan hun godsdienst 
en hunne oude gewoonten, die zij niet prijs willen 
geven en het lijdt, volgens den schrijver, geen twij- 
lel, dat, nadat de Engelschen het bestuur zullen 
hebben overgedragen, het fanatisme van beide par- 
tijen tot de grootste onrust en misdaden aanleiding 
zal geven en dat de Swaraj van Gandhi voor het 
volk een hel zal blijken te zijn. 

Ten slotte wordt de opmerking gemaakt, dat 
men niet mag vergeten dat 1/3 van het grondgebied 
en 1/5 deel van de bevolking staan onder het be- 
stuur van de Inlandsche vorsten. 

Hun niet samengaan met de Non-Coöperators 
moet tot twist en ontust leiden, tot nadeel van het 
volk, industrie, wetenschap, enz., waardoor de ar- 
beid van honderde jaren wordt te niet gedaan, 
terwijl eene aansluiting bij de Non-Coöperation an- 
dere moeilijkheden in het leven roept, die evenmin 
kUijnen worden opgelost. 

Naar schrijvers liieening kan het einde niet an- 
ders zijn dan dat het land ten doode is opgeschre- 
ven. 

De Weldadigheidsmarkt v«n  de Tiong Hoa Hak Hauw- 
Vereeniging te Pandeglang (Bantam, Java) en het 

daarvoor uit te geven Advertentieblad. 

Deze weldadigheidsmarkt zou van 14 tot en met 
17 April 1922 v\'orden gehouden, terv^'ijl van de 
verkregen inkomsten 60 pGt. zouden voorden uit- 
gekeerd aan de Tiong Hoa Hak Hauw Vereeniging 
ter plaatse en verder: 20 pGt. ten behoeve der Kar- 
tinischool en 20 pCt. voor liet vormen van een fonds 
ten vqordeele van de armen, die lijdende zijn aan 
„patek" (soort schurft). 

Dit goede doel werd gesteund door den Assis- 
tent ^Reöident (beschermheer), den Regent (be- 
schermer), terwijl het comité verder bestond uit 
dè navolgende fiérsonen, n.1.: Dr. Haminza, presi- 
dent; dr. Amir Haniza, Tjie Tjeng Tjong, secre- 
tarissen; Thio Djauw Pian, kassier; Liem Soen Ie, 

NEöElLANDSCi INDISCHE iANPELSBANK 
AMSTERDAM      ■ BATAVIA 's-SRAVENÖAGE 

Ampenao,   Bandosng,   Bombay,    Calcutta, 
Cheribon, Gorontaïo, Hosgkong, Kobe, Makas- 
sa'r, Medan, Hesado, Palem&aHg, Pekalongau» 196 
Proboünggo, Ssmaran^, Shaaghai, Singapore 
Seerabaya,   Tegal,  Tjilatjap,   Weltevreden. 

f illNI mmi \ Milii.' 

1^, AngHStas '^^[^ 

Cofflinasditafre Bank= en ilaiidsisvefeeniF 

's-GRAVENHAGS 
at 

Tel.=adres: COBAV1C0.     tel. Nos. M. 3930 ea M. m. 
Posêsheque- en Giranuwmar 472®2. 

Verrfetat all® Ba»ls:»aSs®^' 
HYPOTHEKEPJ        ASSUKAfSTStW        co««sKAS=,._^ 

hoofdcommissaris; Tjie Tjeng TJiang, GouW «ji, 
Hoat,  Lim Hiap  Ho,' Thio Djiauw Pian en ^ 
Noen Ie, leden. J. 

Het lag in het voornemen om de oiitvangei^ Jj, 
den in de eerste plaats te besteden voor den '^^^ 
koop van een stuk grond, ten einde daarop [, 
schoolgebouw op te richten, zijnde het tegen'w   , 
dige schoolgebouw te klein voor het beoogde ^^^ 
in verband met de groote toename van leeïli^Ojjj 

De   terzake   opgemaakte   begrooting  van  ^o 
wees een bedrag van ƒ 10.000 aan. _        , je 

Voorts was nog de bedoeling een studiefoD" 
vormen ten  behoeve van  de  bekostiging  ^^\. (je 
dere studies buitenslands van die leerlingen, 01.^ 
school met goed resultaat hadden afgeloopen 
wel onvermogend waren. ,jp« 

China kwam voor de voltooiing dier opvoe 
het eerst in aanmerking. U 

Pandeglang is echter een kleine plaats ^'^^jgii 
aantal der daar wonende Chineezen gering, I^^^^o); 
tot het. gevolg leidt dat men, noodgedwongen, j, 
elders de hand bij de landgenooten moet op^^.'^nie' 

En, aangezien de weldadigheidsmarkt wel .jj 
voldoende zal  opbrengen  om de kosten van     -, 
te bestrijden, heeft het comité besloten een ■exi' 

en op goede resultaten kan wijzen. 
sclif Het goede onderwijs in het Chineesche se |, 

in de Engelsche taal, in teekenen, boekhou ^^, 
stenografie, verschillende ambachten, rekeneO'^ ^j. 
is door het Ministerie van Onderwijs in Chi^ jjet 
kend in den vorm van de toekenning van d^ ^ju 
van verdiensten Ie klas, terwijl het Ministeri ^^ 
Financiën een certificaat van lof deed toekoi^"'^e'' 

Het zou dus jammer zijn als het doel «i^^ogd^ 
dadigheidsmarkt niet werd bereikt en het b^ 
schoolgebouw niet tot stand kon komen.     ^^f^' 

In  de   Perniagaan"   van   4   Maart   1®^   jjrfli'^' 
daarom een beroep gedaan op de of f ervaar" |^j,f 
van de Chineesche landgenooten in Indië, ^^^ j c"' 
bij aansporende de 2 afgevaardigden van 
mité goed te ontvangen. 
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tentieblad in boekvorm uit te geven, dat ov 
heel Indië zal worden verspreid. (jii 

De namen van de milde gevers worden "^gi? 
opgenomen  en  hunne  namen  en  hunne  ban 
zaken op die wijze bekend gemaakt. rr-\i4 

De heeren Gauw Boen Hoat en Tjie Tjeng ^i^j/ 
zijn door het comité aangewezen overal in}.. ^jj 
Indië plaatselijk gelden in te zamelen, waaro'J ^j 
er op zullen wijzen dat men, behalve het ste ^^ 
van een goed doel, algemeene bekendheid en 
waar voor zijn geld verkrijgt. ^    ^^„ 

In hoofdzaak steunt men het onderwijs, d^tj 
Chinees vooruit moet brengen, het bijgelooi    j^p 
bestrijden en hem in de gelegenheid moet ^\vM 
om,  gewapend met  de noodige wetenschapp^jj^i 
kennis, een behoorlijk bestaan in de tegenwoo 
maatschappij te vinden.       A eü"^ 

Wel is waar is Pandeglang eene kleine ^^li ^'' 
met een kleine hoofdplaats en een betrekkely.^ gj- 
ring aantal Chineesche inwoners, doch het tel ^iie 
staat toch ook, dat men er reeds een Chin^ .^jt 
school heeft, die thans meer dan 15 jaren «e 

ft. 

''«BS., 

Si; 

Se, 

>C 



'^m 19^, is\ 3», § 
^et Koloniaal Weckftlatt 

^jrjstituut „MAN WiJi^GAAROEi^", 
'me 9ch9o! veor RS.U.t.O. Jengens en Süeisjes. 

2(!e Sciiüijfsfraat 332 (Ouisoord), Den Mg.    isg 
■Afd A CKI     . " -—— 
Ai^ R w leerjaren) opleid. H.B.S., Lyceum en Oymnasiura 

■jgT,^3leerjaren  voor  leerlingen  boven l2 jaar). Op- 
'"iiig vóór verscliiilende examens. 

'lilein     ^'^^'°°^Sdd f 60.— tot f 100.— per jaar.        m 
4",^ ^"555eii, ruime lokalen, Centr. verwarming, Elecfr werlichiing.o 

Bo-m,^J'P"''oeding in Nederlandsch-Indië, door Mr. G. N. 
bijjgjj' Het hooger onderwijs in de Philippjjnen, in het 
'11.)     ^'' dat in  de   seneeskunde,  door  A.   de  'V l'l.) Waart  (met 

^di>« 

OP: 

lÖ^ 

""Uw  ,1       invloed  der malaise  op den Inlandschen  land 
toU;.?°" A. J.  Koens. 
Staah*'"  Monomie.  — 
^\^i;Poorwegbedrijf. - 
(Voiij jJS'^'^ende kroniek. 

Persoverziclit  (Methode  in   de 
De   geldelijke   uitkomsten  van   het 
De uitgaven der centrale bureau's). 
— Financieel-economische  rubriek 

eeai„[""''^'*'esiingscongres  ],,922  der Sociaal Technische Ver- 
"'ekh ^' ~~ Jaarverslag  Ned.-Ind.  Escompto-Mü.  Enz.). — 

^^preking. 

fie     ^*"Ui-kuRdig TijdsohrHi van Ned.-lndië. 
iti,^*' 82, an. 2. The origin of chordates, by Dr. H. G. Dels- 
\. (v, vvervolg). 

^- Kemme: 
Vulkanologische berichten, XV—XX, door 

jj   "■^■"uierling en Dr. N. Taverne (met ill.). — Deli en 
--. t{„j''°"^^^l'te als Lahar-product, door J. E. A. den Doop. 
fciej , Pi'ofiel van den Piek van Korintji, door H. Witkamp 
bcvjj, ^^^tfigm-en). — Vulkanische  verschijnselen   en  aard- 

^^ö gedurende 1921, door Dr.  S. W. Visser (met ill.). 

})„ „ De Indische Mercuur. 
Over rf '^ kleine belastingkwestie, door H. J. Vooren. — 
liejjj! ^ Oorzaak van rustiness op rubber van Hevea brasi- 
"-~Sj ' ''oor J. Groenewege, besproken door A. van.Rossem. 
litisjj , santoonende de suikerproductie van de in den Oost- 
OVetj^^'^gen fabrieken, oogstjaar 1918—1921. — Economisch 
''^Urt ^^n Ned.-Indië, de Straits Settlements, enz. Ont- 
Ho, 30?'"* ^^^ jaarverslag van de Ned. Handel-Mij. (zie ook 
Hejj, '• — Kultuurberichten. — Kleine mededeelingen,' zoo- 

No , overige wekelijksche rubrieken. 
Ro] 'j ^- Berichten van de afd. Handelsmuseum van het 
scllj "jf^ltuwt. No. 7, elfde stuk. De planten, welke aetheri- 
"ïacie '^ leveren, die in de parfumerie, techniek of phar- 
^. K gebruiken zijn of zouden kunnen zijn, door Dr. A. 
Vei^j' .^ Jongh (vervolg). — Over het vermijden van oogst- 
H,j '^"ging bij de bereiding van copra, door W. E. Land- 
iet|.j~" Rubber in drie v/erelddeelen. — Proefstation Mid- 
"trtij*^^' Verslag over 1921. — Verslag omtrent de Gouver- 
'''Un Kina-Onderneming over het eerste kwartaal 1922. — 
^'oj, ^.^'^^e Landbouwvereeniging. Jaarverslag over 1921. — 
l822 *^'*^ttiarkt op Java gedurende het eerste kwartaal van 

' ~^ Kultuurberichten. — Kleine mededeelingen. Enz. 

!i> De Indische Post. 
i»,^ ^0. Kijkjes in Britsch-Indië. De rechtspraak en hoe ik 
\, ^^ te maken kreeg, door V. 
k (T'ë naar Holland (vervolg) 
!54|j|jJ'*kseultuur.  Intervie_w,  door, E.  W.   de  Jon, 

Uit een oud reisjournaal 
Dr. A. d'Angremond over 

In- 
}(o  , ^ö de bioscoop, door Homunculus. 
\^ ^1. Prof. Mr. M. W. F. Treub over den Ondernemers- 
sclijj' ^^terview,   door  E.  W.   de  Jong.  —  De   Javaansche 

''^i' Abdoellah, door J. F. 

7^ , Ned. Indisch Rubberiijdschrift. 
Vüji *arg. No. 8. De bruine bastziekte van Hevea Brasi- 
%h door P. E. Keuchenius (vervolg). — Ned.-Ind. Ver- 
te, ^S voor den rubberhandel. Uitlegging rubber-contrac- 
^ f^T, inkrimping der rubberproductie. ^ Rubberglas. — 
W "Wcrisis. — In weike richting de oplossing? — Rub- 
\e ^^°- — De w(ize van inkrimping. — Het verbruik van 
\.^ ^ibber in de V. S. van Amerika. — Rubber bü dej 

oiging van  papier. ' 

to ""gemeen LandbouwweekbJad voor Ned.-tndië. 
Sntcj   }.• Beschouwingen   over  werkverschaffing.  —  Surro- 
.%>„, .'^ beter zijn dan het oorspronkelijke, door D. N. — 

"ig   van   de   honderd   landhuishoudkundige   gedach- 
Het   trekken   van   paarden,   door   J.   W. Bu(jerv-oig). 

Nog iets over den klapperboom, door W. D. 
J'fcri ?^"'=ultuür, door J. van Raalen. — Iets over de rub- 
Sï,^^'^' door  Mr.   H.   's Jacob.   —   Soekaboemiscbe   Land- 
\l)j^'''!eniging.   —   Malangsche. Landbouwvereeniging.   — 

*^s grondbewerking in Ned.-Indië. 

He, Zendingsperiodieken. 
Vta ^issiewerk. 1 Aug. 1922. In Memoriam Pater 

*'°t\eer °^1> door Adr. Kuipers. — Van oppervlakkig mis-~ 
S J^J» gesproken! door J. J. ten Berge S. J. (critiek op 
lW'1 ^^ van J. W. Gunning Hzn. in „Ned.-Indië Oud en 
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FOTOGRAAF 
EX-OPERATEUR V.D. „SKETCH" 

Wafelfabriek" =' Bessertwerkeii 

De   Katholieke   HoUandsche   vrouw   in   Indië, 
rtoogvelt. 
: e d o n i ë r. Aug. 1922. Wat den Islam zoo sterk 
ir   D.   Bakker.   —   Sadhoe   Soendar   Singh   (slot), 

■IIIM'^- Wielenga. — Midden-Tava ten Zuiden, Zcndings- 

del in 1921. Het blijkt in hoofdzaak een uittre,ksel te zijn 
van het afzonderlijk verschenen „rapport van den heer H. 
A.  N.  Bluett,  den  Britschen handels'agent  te  Batavia. 

De Gids. 
In de Aug.-afl. is, onder het opschrift „Autonomie voor 

Indië" opgenomen de verkiezingsrede van Prof. Dr. H. T. 
Colenbrander, door deze den lën JuH j.1. uitgespfokeh. — 
Dr. Jan Veth bespreekt de hersteljing van Tjandi Pram- 
banan; het blykt dat de schr. niet behoort tot hen die res- 
tauratie van Hindoe-monumenten ontraden, wanneer de 
oorspronkelijke onderdeeleii van het bouwwerk ter plaatse 
niet aanwezig zijn, daji wel de oorspronkelijke vorm niet 
met zekerheid is te bepalen. 

Bü velen — zegt Dr. V. — zit het denkbeeld voor, dat 
men de overblijfselen van oude monumenten wel in siand 
moet houden, maar dat men er verder in het geheel nieit 
aan tornen mag. Het lijkt zeer principieel, maar in werke- 
lijkheid is het een begipsel dat onmogelijk kan worden 
doorgevoerd. Feitelijk toch staat een zonder meer willen 
in stand houden van het overgeblevene meestal gelijk met 
een   prijsgeven  aan  verderen   ondergang. 

De wijze waarop de Oudheidkundige Dienst zich van zün 
taak kwijt heeft de volle goedkeuring van Dr. Veth, die van 
oordeel is dat het bij den tegenwoordigen stand van zaken 
niet past dat buitenstaanders in het moe(jerlaw den toch 
al bezwaarlijken arbeid van dien tak van dienst nog Komen i 
bemoeilijken. •  " 

Oe IVllln-Ingenieur. 
In de Juli-afl. herdenkt de redactie de nagedachtenis van 

de ingenieurs G. W. Mallée (geb. 18 Aug. 1882, overl. 10 Mei 
1922) en H. G. von Steiger (geb. 5 Sept. 1883, overl. 21 Mei , 
1922). — Ir. C. A. de Jongh schrijft een artikel over de ge- 
schiedenis van de petroieumindustjrie op Java. — Verder 
eene beschouwing van Dr. H. M. E. Schürmann: Over de,, 
neogene geosynclinaal van Zuid-Sumatra en het ontstaan 
van bruinkool. 

De Tcopische Natuur. 
Jaarg. Xï. No. 7. Op zoek naar tertiair-fossielen .(op Java), 

door V. d. M. (met ill.). — De op Java gekweekte karpér&ph- 
tige visschen (vervolg), door P. van Oye. — Noogfejdjiaajar ' 
(onderzoek van de flora aldaar), door G. A. Wisse (ftiet ill.). 
— Iets over vertakte boonivarens, door lÖ. 

De Banier. 
No. 26 .De heer Idenburg over Indië (slot). -:- Is ^e Re- 

«eering op den goeden weg met het intrekMen van den 
duurtetoeslag (slot). — Aan de doopsgezinde en_ andere 
vrienden   en  begunstigers   der  zending  iri   Ned.-Indië. 

Vragen van den Dag. 
In   hel  Aug.-Nr.   een   interessante  en   leerzame  besc}\ou- 

win'g over den Boro-Boedoer, door E. IJ. ten Gate. De ^hr. 
heeft   van    het    onderwerp    veel    studie    gemaakt,    echter 
blijkbaar    zonder    kennis    te    dragen    van    de    monogra- 
phie,   die   Prof.  Krom   aan  dit  wereldberoemde  bouwwerk 
heeft gewijd. Wel noemt de hr. tèh C. „onder de onderzoe- 
kers die ons het bouv/stuk weder hebben doen leeren ken^ 
nen",   &an   het   slot   zijner   studie,   even  Dr.   Krom   als   de s 
schrijver van een „Korte Gids voor den Boro-Boedoer". Opk 
missen we noode bü  die opgave den naam van Dr. F- ï?i- , 
K.  Bosch,  den  opvolger van  Dr.   Krom  als   chef  van   déft..! 
Oudheidkundigen Dienst in Indië, die eveneens er Veel toe ' 
heeft bijgedragen om het monument nader bekend te makeh. 

De hr. H. Ch. G. J. van der Mandere schetst <Je beteek§- 
nis der Java-suikerindustrie; dit belangrijke artikel wordt 
in een volgende afl. voortgezet. 

Verder vindt men in deze afl. een opstel van Mevr. F. 
Broeder-Adama, getiteld „De opvoeding van Indische kin- 
deren in Europa", naar aanleiding van eene beschouwing 
van den hr. Th. J. A. Hilgers over hefzelfde onderwerp m 
het Januari-Nr. van Vragen van den Dag. De argumenten, 
welke de hr. H. toen aanvoerde voor de w'enschelijkheid 
eener opvoeding in Holland, kan de schr. niet deelen; vol- 
gens haar brengt het belang der kinderen mede dat de 
schooljaren in het moederland worden doorgebracht, vooral 
in verband met hunne karaktervorming.        , 

BESCHIKBAAR. 

Tagore's 
Opvoedingsidealen 

door NOTO SOEROTO 
Met 5 illustraties Pfijs ... f 2,.ZQ 

Verkrijgbaar bij alle Boekhandelaren 
en bij de Uitgeefster 

v^ea   "'S  (vervolg),  door  D.  Pol. 
Sde.?'"! an d sch    Zendingsblad.    Het    twee- 
'lilloe ;J=>rig bestaan van Herrnhut, door H. Barth. — De 

^Soendar Singh). — Rijnsche Zending. 

, In jj'""lomische beschouwing over Hed.-Indië. 
Nt e^' jongste nummer van the Board of Trade Journal 
v'^^llou °. ^''t'kel voor over Nederlandsch-Indië, waarin een 
'"ojij^^^^g -wordt gewijd aaii de oeconomische beteekenis 

"^ Oost en een overzicht wordt gegeven van den han- 

'^.T^TERDAMSGHE LLOYD 
"ectie: WM. RUYS & ZONEN - ROTTERDAM    si 

S pfe^eWe MAIL- en PASSAGIERSDIENST 
I ««STJfi^ö^M haar NEDERLANDSCH-INDIEmet 

,      ""Wff naar alle havens in den IND.-ARCdIPEL 

■ EUS iNQEi^jGHTE MAILBOOTEN, alle  voorzien 
..^l^^lsBze   telegraSe   en   oüderv/ater-kloksignaai. 

Boschproducten uit Ned.-Indië. 
De hr J. J. Paerels besluit in het Juli-Aug.-Nr. van Cul- 

tura zijne beschouwingen over „Eenige der belangrijkste 
boschproducten uit Ned.-Indië". Schr. behandelt thans het 
voorkomen en het gebruik van bamWöe, dralienbloed, getah 
pertja, myrobalanen en sappanhout. Aan het slot een lite- 
ratuuropgave. 

Indië. QeïHustreerd Weekblad. 
Afl 17. Huisvesting in Indië (vervolg), door N. — De 

suikerindustrie op Java, hare geschiedenis en ontwikke- 
liup, door H. Ch. G. J. van der Mandere (vervolg). — Uit 
den bloeitijd der Oost-Indische Compagnie, door H. W. Bre- 

liiliMili Patelfaart-iiiti^ipgl 
GerogeM© mail-, passagiers-©B' 

vraoMgoedersnclienst 
tuaschen   de   havens  in    den   Nederlaj^dsch-Indjsdke?! 
Archipel,  in  verbiadiif  met  Singapore,   Penang  es 

Uitvoerife  dieasts-egelmg^ö zigp Terkrggfeaar   b| 
1 de Directtëa" t-e Amsisrêeim ea te Bai4^ia, 

... Een boekje, als een vreemde bloem, 
waaraan wondere geuren ontzvveven, dèjz'e 
Idealen van Tagore over opvoeding, in hW 
stille woudheiligdom van SHanti Niketan 
opgianzend, dat stille oord, waar de vrede 
zelve schijnt te wonen. Er ruiScht^lets 4n 
deze idealen, als de melodie van 'een lied, 
in vreemde taal gezongen, dat heel uit de 
verte tot ons komt, ons dwingt tot stilstaan, 
tot luisteren; dat ons ontroert met een zonder- 
linge ontroering, half genot, half smart . . . 

(ELISE SOER in „De Tijdspiegel"). 

Uitgave van  „Hadi Poestaka" 
Boekhandel en Uitgeversmaatschappij 

Prinsestraat 47 Den Haag T«!. H. 474 

WANNEER GIJ 
Pames- of Heeren-Kleeding wilt laten 
Oppersen, Repareeren, Keeren, Moder- 
niseeren, Vermaken, opnieuw Voeren, 
onzichtbaar Stoppen, kortom wat ^ji 
maar wilt, ga da» naar m 

T>> 

>»' 
iaaa PaslowËastrgat SOa, fel M. m 

MT De pr^s wordt steeds VOORUIT bepaald. 



Het Koloiuaal Weekblad. 

goi(/L 
Drama in vier bedrijven door G. GONGGRIJP 

Bandversiering  van SOERJOWINOTO 

Prijs ingenaaid f 3.40     Gebonden f 4.90 

Verl<:rijgbaar bij alle Boel^handelaren 
en bij de Uitgeefster 

Uit de persbeoordeelingen: 

„. . . . Het Nederlandsche volk zou zichzelf te kort doen, 
Jndien het Acoka niet vasthield en het tot zijn blijvend 
bezit  maakte" ais een zijner uitnemende scheppingen." 

(L. J. iV\. Feber in De Maasbode^ 

„. . . . De brandende vragen van onzen tijd hebben 
:,gfO0ten invloed op het werk uitgeoefend, en menige 
Igedachte uit het Acoka-drama, de hoofdlijn niet het 
'minst, loopt parallel aan de stroomingen, die in het 
geestelijke leven van onze dagen aandacht eisehen. 
Deze Acoka-figuur is een mensch. Een mensch, bewogen 

■door machtige driften, ontroerd door diepe en smartelijke 
'^^evoelens, aangeraakt door verheven wijsheid." 

(Herman iVliddendorp in De Nieuwe Gids.) 

; ,1- . . . Hier is al dadelijk de distinctie, die wij op het 
töoneel zoo ongaarne missen. Acoka, de hoofdfiguur, 
is een menschelijke koning — ware hij in onzen tijd 
geboren, men zou hem wellictit voorzitter van den 
Volkenbond hebben gemaakt — doch hij is geenszins 
gen gekroond democraat of president van de republiek, 
ftii blijft — eere den schrijver — Majesteit, in den besten 
zin." 

(Top Naeff in De Amsterdammer.) 

,,. ... De groote rijkdom van dit werk ligt in zijn 
idealiteit; de geestelijke ontroering is een aoel er van. 
Als mep bij dit werk vergelijkt al hetgeen gemeenlijk 
voor Nederlandsch tooneelwerk doorgaat, dan voelt 
men direct welk een hooge vlucht de heer Gonggrijp 
heeft genomen." 

(Johan Koning in De Hollandsche Revue.) 

Uitgave  van „Hadi, Poestaka*' 
Boekhandel en üitleyersmaatschappij 

Priiisestraat 47       Den Haag Tel. H. 474 
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BBaBaaflBBBaaasEBBBssaBaBxaaaaBBaBsaBeaaaantEaBBBBaBBEBaBBB 

Wanneer U 

PERIODIEKEN 
wilt uitgeven, wend U dan 
tot ons. Wij zijn daarvoor 
speciaal ingericht en kunnen 
derhalve voor 

goede en tijdige aflevering 
zorg dragen. Desgewenscht 
verzorgen wij voor U de 

Administratie en Expeditie 
Onze rotatiepersen staan ge- 
reed voor uw groote op- 
lagen, onze prima snelpersen 
voor die tijdschriften, waarbij 
het vooral op kunstdruk 
aankomt. 

M.V, Drukkerij Ten Hagen 
Mobelstr. 20, Den Haag, Tel. H. 474 & 475 
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GROENMARKT 27 
TÏÏLEFHOON No. 2512 

aapi^OGEEUEN     t:     ::     GHBMICAUS; 
n    DKPST DES MEEST BEKENDB BINKEN. 

OQ SN. BU1TSNI.ANDSGHS   SPÉCIALITÉS 

Suriname. 

Tandarts CASSUTTO 
PmnS f¥iAyRlTSPLËII^ 3 

(vroeger Fredefik Oendriklaan) 

Spreekuur  van  9—11   en   1—3i* 

Telef- SCHEV. ©I 

dée   (V/ederwaardigheden   van   een   retourvloot;    slot).   — 
Langs de Mamberamo, door J. Jongejans (slot). 

*      • « 
Nova Guinea. Uitkomsten der Nederlandsche Nieuw- 

Guinea-expcditie in 1912 en 1913, onder leiding van A. 
Franssen Herderschee. Deel XIII. Zoölogie, afl. 5. (Leiden, 
E. J. Brill). 

De Chineezen in den Indischen Archipel (met afbeeldin- 
gen van Chineesche graven, o.a. dat van So Bing Kong, den 
eersten kapitein-Chinees te Batavia). (De PieOector, 1 Juli 
1922). 

Is een werkkring in Indië nog aan te bevelen? (vervolg). 
— Het leven van den saikerchemist in Ned.-Indië (vervolg). 
(Orang Peladang, Juli '22). 

-* 
Commentaar op de Assistenten-regeling ter Oostkust van 

Sumatra (Staatsblad 1921, No. 334), door Dr. R. Fruin. 
(Mededeeling No. 12 van de Deli Planters Vereeniging, 
Febr. '22). 

De geldelijke uitkomsten van het Staatsspoorweg (S.S.)- 
bedrijf in Indië (vervolg), door S. A. Reitsma. (Economisch- 
Statistische Berichten, 9 Aug. '22). 

Verslag der Staatsspoor- en tramwegen in Ned.-Indië 
over het jaar 1920.  Deel  I.  (Weltevreden,  Landsdrukkerij). 

Staatsspoor- en tramwegen in Ned.-Indië. Voorloopig ver- 
slag  over het jaar  1921.  (Weltevreden,  Landsdrukkerij). 

Verslag betreffende het spoor- en tramwegwezen in Ned.- 
Indië. Tekst over 1920, statistieken over 1919 en 1920. Zesde 
verslag.  (Bandoeng,  N.   V.   Mü.  Vorkink). 

Overzicht van de Inlandsche en Maleiscli-Chineesehe pers, 
1322. No. 26 en 27. Bureau voor de Volksleetuur, afd. Pers. 
(Weltevreden,   Drukkerij   Volksleetuur). 

Tentoonstelling van Ned.-Indische producten in Australië 
en Nieuw-Zeeland.  (Korte Berichten, 29 Juni '22). 

De invoer van textielgoederen gedurende 1921 op Java 
en  Madoera.  (Handelsberichten,  3   Aug.  '22). 

Het tweede Ned.-Indisch natuurwetenschappelijk congres 
te Bandoeng (11—14 Mei  1922). (De Ingenieur, 5 Aug. '22). 

De radio-verbinding Indië—Nederland, door Dr. ir. C. J. 
de  Groot.  (De  Ingenieur,  12  Aug. '22). 

De Indische goederenhandel. — Rubber, door Joosten en 
Janssen. (In- en Uitvoer, 9 Aug. '22). 

Waarom gemeentelijke  arbeidsbeurzen,  door A. G. Vresde 
(Locale Belangen, 1  Juli  '22). 

Het begrip „producent" in de Zegelordonnantie. — Voor- 
dracht van deii hr. A. E. Reynst, gehouden 20 Maart 1922 
over „Self drinking tea" (Publicaties Ned.-Indisch Land- 
bouw Syndicaat,  1 Juli '22). 

Mededeelingen van het Kofiiebessenboeboek-fonds. No. 2. 
Verslag van den Entemoloog. — Korte samenvatting der 
bestrijdingsmaatregelen. — Voorschriften voor een statis- 
tiek der boeboek-aantasting op koffie-ondernemiugen, door 
K. Friederichs. 

Nederlandsk-Ostindien, ved C. Lekkerkerker. — Agricul- 
tural industry in the Dutch East Indies. (Commercial Hol- 
land,   July  '22). 

irrigation in Java. Progress of the systems under Govern- 
ment control (with ill.). — The Javanese character (ver- 
volg).  (Nctherl. Indies  Review, July '22). 

ongeveer gelijke krachtsontwikkeliiig. Algej^ j 
worden van éeze. industrie hooge verwacMii^'g. 
gekoesterd, er zijn reeds deskundigen die voofSp 
len dat eenijiaal de bereiding van motorsp'r' , 
hoofdzaak en die van suiker bijzaak voor den ^ . 
planter zal worden en hier is veel voor te ze^s j 
als men bedenkt dat de petroleunivoorraad 1*^ jjn 
enorm verbruik in deze tijden vrij spoedig ^^ f:i 
uitgeput, terwijl spiritus kan worden vervaar» S 
zoolang de zon, die machtige bron van energie. " 
warmte aan de aarde blijft geven." .   c^. 

Nu zouden wij nog willen weten of men in   j, 
rinam:e  nog  in  het   stadium  van  overweging ^ 
keert. 

Naar aanleiding van een bericht van ons gezant- 
schap te Caracas over het gebruik van alcohol als 
brandstof voor motoren en de oprichting van èen 
fabriek te Caracas voor de bereiding daarvan, vroe- 
gen wij in ons nummer van 3 Augustus: „Wat 
denken de Surinaamsclie suikerfabrieken daarvan? 
Of wordt misschien in de motoren in Suriname 
reeds alcohol als brandstof gebruikt?" 

Een vriendelijk lezer is zoo welwillend geweest 
onze aandacht te vestigen op „De economische toe- 
stand van Suriname in 1921. Verslag uitgebracht 
door de Vereeniging voor Handel en Nijverheid in 
Suriname", waarin wij het volgende lezen: 

„In vele landen en ook in Suriname wordt 
overwogen om alcohol te bezigen als brandstof voor 
motoren. Hetgeen op dat gebied in den vreemde 
is bereikt stemt tot navolging. Industrieele alcohol 
is goedkooper te leveren dan benzine en geeft een 
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h/e I{/as pabrikcden Confsdiescijoeisel 
Jfuis  hie rang- voor Xuxe- 

en Orihopaeiisch Schoeisel naar maai ^^ 

Protectie van vcorüaamsle If.lf. Medici hier te lande 

«   « « 

Onder  dagteekening van  10 Juli heeft d^ ^ 
verneur   aan   de  Koloniale' Staten een uitvofi'',|j 
zeer belangrijke nota over de inkrimping "^^^ Jip» 
spoorwegdienst   toegezonden,   dit   naar   aanleWj^J 
van een schrijven van den Minister van Kolo''- 
van 2 Januari dezes Jaars. jj 

De Gouverneur zet uiteen dat ten opzichte 
den  spoorweg vier  mogelijkheden bestaan: 

1°, den spoorweg verder door te trekken;      -; 
2°. spoorweg en spoorwegverkeer intact te W 
3°. den spoorweg gedeeltelijk op te breken; .^, 
4°. met handhaving van den spoorweg den 

belbaan niet langer te benutten en het spcoi" 
verkeer in te krimpen. M- 

Indien de financieele toestanden in het vao^ ^^ 
land een hernieuwd beroep op medewerkino E 
doogden, zou er voor het doortrekken van .^. 
spoorweg veel zijn aan te voeren. Bedoeld als i'^^, 
del om de binnenlanden van Suriname bloot te ^^ 
gen, zou het uit meerderlei oogpunt aanbev^ j, 
verdienen om. deze „voie de penetration" te 
lengen. J( 

Zoowel de cultureeie belangen van de ' jje 
inwaarts wonende boschnegers en Indianen, ^^ji 
zonder behoorlijk vervoermiddel bezwaarlijk .g( 
de Missies kuniien worden bereikt en voor .JJK 
ontwikkeling het Gouvernement uit een chri|'-^^e 
en maatschappelijk oogpunt heeft te ijveren, ^jjp 
opdat hun geïsoleerde positie als staatje in ^, 
staat verdwijne, eveneens als de eisehen 7^^^a# 
staande en nog op te richten exploitatie-n'jgjt 
schappijen vorderen eene in alle opzichten ^^^„p 
en meer doelmatige verbinding dan die, '^\jj^ 
thans met de grootste moeilijkheden te water 
worden verkregen. ,0'^ 

Wij kunnen het betoog niet op den voet vosj{ 
Op grond van de aangevoerde gronden koHJ^j,!' 

Gouverneur tot de conclusie, dat hij het onve ^^ 
woordelijk zou achten een gedeelte van oen ^^\ 
staanden spoorweg op te breken. Daargelaten .^j< 
het dan buiten gebruik te stellen materiaal ^jiij!' 
waarde zou vertegenwoordigen, zou het bez'W^^yeCJ 
verdedigbaar zijn om een baan, welke met ^^ {gp'' 
krachtsinspanning en tot zulk een prijs tot ^go 
is gebracht, eenvoudig op te heffen, zonder da ^^^^ 
afdoende zekerheid heeft, dat het achterland 
bestaan kan ontberen. /^^ii' 

In tegenstelling met den Minister acht de^^^d* 
verneur de veronderstelling niet gewaagd dai- ^^^{Y 
ten aanzien van goud nog oneindig mear n^ io^ 
name's bodem onontgonnen ligt, dan tot n r.,^fd 
meest door gebrekkige middelen te vooTsch^jP^-^^p 
gebracht en wijl het eenmaal onmogelijlc'^^ ^glie"* 
wetenschappelijken weg de plaats vast te , jyvcj* 
■waar  dal  ede]   metaa!   zieh  m ;et  bevinden,    „^o" 
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,0".', 
onderzoekingen in die richting nog immer ^^(,11^ 
zakelijk. En goud is niet het eenige ""^^^^jj d'"' 
object van eventueel onderzoek;  ijzererts 
mant Avorden dan genoemd. i^ *^ 

Eerst wanneer mocht blijken dat de armo^^j ^jfj 
het achterland vaststaat, dan, maar ook Di     ije 
der mag naar 's Gouverneurs vaste o'^^'^'^   jj.ji3/ï 
middel verdwijnen,  waarmede dat  achten ^g,.(}e 
de voorloopig meest economische wijze kan 
bereikt. . ^^f^ 

Dus behoud van den spoorweg, maar ii"»- 
van den dienst. -é)^ 

SCHRIFTELIJKE KNIPGURSUS 
pi', :»'«.: 

geroutineerd Coupeur, met meer dan 20-ja"» C'^^st'^, 
ï van de wereldberoemde „Proffeseiw o^     ia'^j» 

'iiS 

Door een 
(oud-leerling tan 
NEBELINO te  Brussel)  worden   sijstematisch   «.- -    »  ;„■  -o.- ■. 
gegeven (ook  naar  Indië) ter bekwaming i" if^aêrïig,.™ 
een chique  coupe  aau   Uw Daijres-  of Heeren- en "-rig f *     t. 

Prijs 13 isssen f 12.-, per geheele ciirsus sle-''^     rfctPS 
vooruitbetaling). „«nu $^ 

Vraagt uitgebreide  prospectus aan INSTrrUDT VOOt>        ^ 
LUKE LESSEN, Kapolstraai 3, APELDOOiRN. «jtge'■ 

Na gunstig afgelegd examen v/ordt prachtig diplcni^ 

§^i>la' 

<ie^«-^ 

''>Jui 

\A \. 
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?.: 
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jui f^?" onze meening ziet de Gouverneur de zaak 
U3„^'\ en dat is ook het gevoelen van de Suri- 
^olS.^*® bladen. Het is nu maar te hopen dat de 
^^jmaie-  ■ -.^ .       .   . Staten en dé Regeering daarmee accoord 
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IV * 
beK^^ >,Suriname" van 11 Juli verneemt, heeft de 
Si!«n firma Sproston, van Britsch Guiana, liet 
dj'^aaiusche Gouvernement aangeboden den 
^\i H ^^^ koloniale vaartuigen over te nemen. Zij 
On h^^ zelfs dien dienst uitbreiden met een vaart 

"^arbad os. 
geiin "" '^^y' meenen, is het niet de eerste maal dat 
het r ^*^ firma zoo'n aanbod doet. Wij hopen, dat 
hoy^°uvernement den  dienst in eigen hand zal 

« 

er hier iets valt goed te maken en dat Suriname 
geen onbekend laiid meei mag zijn voor ons Ne- 
derlanders." 

Cupacao, 

DANS-INSTITUUT 

m  .j, 
SHU'' 

,veli»S 

laiif 

-""$ 
er ï'^' 

,olfJ 

2^!?^ Sunnamer" van 16 Juli verneejnt, dat de 
siotp ."^^^e koïiiemarkt, practisch genomen, ge- 
VioM ^^' doordien er thans invoerrechten op koffie 
aidu geheven. Gelijk de lezers zullen weten — 
w^ het blad — vvordt een groot deel der Suri- 
Zoj'ische liberiakoffie naar Zweden verscheept, 
be^t^ ^it wederom een nieuvve moeilijkheid in het 

^Y^'lf der koffie-ondernemingen beteekent. 
«lilL^^^^öi' zouden we v«llen vragen. De Zweden 
iiej°,^ nu hun koffie duurder moeten betalen en 
geli^,^^oerrecht zal immers van alle koffiesoorten 

''en -Worden. 
e     • 

"b?:^name" van 21 Juli schrijft: 
is'p'3kens  alhier   ontvangen  telegrafisch  bericht 
W^"^ inimigrantenschip Madioen 15 Juli j.1. van 
\t Vertrokken  met  een  transport   immigranten 
\,   Suriname,   bestaande  uit   765   mannen,   358 

Q^sn en 77 kinderen, totaal 1200 zielen. 
///^."fler de vrouwen bevinden er zich 168 die zich 
H5j.'^•erbonden hebben voor  den arbeid in  Suri- 

Jjp/ lïiaar enkel hun maimen vergezeilen. 
*IIIÏP   ^^hip kan in de laatste week van Augustus 
i)/ "Verwacht worden. 

^B ^°sten van het transport zullen, in vergelij- 
Hiel'^et de transnortkosten der laatste jaren een 
%p '^'^r zijn. Het is n.1. de Agent-Generaal, na 
\5^oeide pogingen, gelukt de passage per vol- 
Vofj^^ne van ƒ 300 — welk bedrag nog voor het 
kf transport betaald is — tot ƒ 215 verlaagd te 

^^^- Een besparing van meer dan een ton dus." 

'Jet^^'ïiaribo doet een bescheiden stapje vooruit. 
%|°**tkantoor heeft uit Nederland brievenbussen 
§e|)l^'\gen, die op verschillende punten in de stad 

*tst zullen worden. 

e < 

Si'f'' 

•iMff*^ ;,De Surinamer" van 20 Juli verneemt, is 
geetj^r Jog^ Roarfaues door de Nederlandsclie Re- 
"ar^g § toegelaten als Consul van Brazilië in Suri- 

ef; de 
et;,^et 

V -'m 
T * 

^briL'^^'^f Vaderland" van 10 Augustus publiceert 
b^^a ^ een sympathieken particulieren brief uit 
^f. u^^e, geschreven door een der officieren van 
t Wii- ^seland en gericht aan het thans herkozen 
Si.^^d Henri ter Hall. De brief is gedateerd 24 
t "^ii k^ citeeren daaruit dit: 
^^ zL ^^ eerste betreden van den wal stond ik 

^^Hvio^?^^ verwonderd, dat de kleinste negerjon- 
^^deliiVJ^iend Hollandsch sprak en de bevolking zich 
v^k vi ,^1^ eerbiedig toonde tegenover de blanken. 
'5?^-^ "^t het ons op, dat duizenden saamgestroomd 

lOP' 

^f ̂
n 

^ 

iiv^l   OIIS   OU,   Uai   LlUlï,CliU.Cll   C5aaill5C.i3llv^vii"'-i 

'^ni ons schip te verwelkomen en er schier 
■ieli]!^°öing was waaruit niet de vaderlandsche 

re(Je ^'^" wapperde. Negerkinderen zongen onze 
^igin'„°"d-Hollandsche liedjes met gevoel en over- 
Z%t ^ gevoelden zich geheel Nederlandsch. 
ei. ïHen^ "^^rschil met onze Oost-Indische eilanden! 
rt <!eii a ^^^ zoo den eersten dag ondervindt, welt 
^tiij^^?voel in je op, dat het toch eigenlijk meer 
^        IS, dat je dat niet eerder geweten hebt, dat 

17 Juii !®22. 
Wat nog niet eerder gebeurd is, geschiedde dit- 

maal, nu onze spanning op het hoogst was — de 
„N. R. Crt." was ons voor en gaf 10 Augustus 1.1. 
uittreksels uit de „Amigoe di Curasao" van 22 
Juli 1.1., die ons nog niet bereikt hadt, en ook nu 
nog niet op onze redactietafel ligt. Bij het onder- 
staande zijn wij dus gebonden aan het in het eerst- 
genoemde blad meegedeelde. 

Naast den 19den September 1871 zal nu ook de 
17de .Juli 1922 een dies ater zijn in de geschiede- 
nis van Curasao. 

De K, W. I. M.-directie moge het dan als eene 
geruststelling beschouwd hebben dat zij geen eigen 
berichten had ontvangen — onze ziehswijze, in 
ons blad van 27 Juli ï.1. meegedeeld» dat wij met 
ernstige gebeurtenissen te doen hadden, blijkt de 
juiste. Wij willen hieraan toevoegen, dat wij ze ons 
zóó ernstig, als zij nu blijken te zijn, niet hadden 
voorgesteld. 

Aan de „Amigoe's van 1, 15 en 22 Juli IJ. ont- 
leenen wij het volgende relaas van het gebeurde, 
dat wij met onze eigen woorden weergeven. 

29 Juni hield het bestuur van den „Curagao- 
schen Roomsch-Katholieken Volksbond" eene 
vergadering met de stakers, waarin besloten werd 
vol te houden, daar de tijdsomstandigheden nog 
niet van dien aard geacht werden te zi^jn, dat zij 
eene loonsverlaging wettigden, o.a. was in de laat- 
ste weken de prijs van sommige noodzakelijke 
levensbehoeften sterk stijgende, van maismeel was 
de prijs per kan van 15 tot 25 cent geklommen. 
Er werd een „Bond van Bootwerkers" gesticht met 
een voorloopig bestuur. 

Het gelukte dit voorloopig bestuur 14 Juli met 
de heeren Menkman en Maduro van de K.W.I.M. 
en de Red D-line tot overeenstemming te komen 
op den grondslag van een uurloon van 45 cent en 
80 cent voor overwerk. Daar wordt meegedeeld, 
dat deze overeenkomst ook zou gelden voor de 
Transatlantica Espanola en de N.O.S.A.-lijn, ver- 
onderstellen wij, dat van werkgeverszijde opgetre- 
den werd door de Curagaosche reedersvereeniging, 
althans door enkele solidair verbonden reederijen 
of hare vertegenwoordigers. Dit klemt te meer, als 
men later leest, dat alles afsprong op de onver- 
zoenlijke houding van de hoofddirectie der Red 
D-line te New-York alleen, die van geen concessie 
wilde weten. En toen gebeurde, waarvan wij al eer- 
der verwacht hadden iets te hooren, een der auto- 
riteiten beloofde zijne bemiddeling. Na eene samen- 
spreking met eenige afgevaardigden der boot- 
werkers en van het bestuur der C. R. K. V. B. be- 
loofde de Procureur-Generaal bij het Hof van 
Justitie „het zijne te zullen doen, om tot een goed 
einde der staking te geraken." 

Dat het begon te gisten blijkt wel hieruit, dat in 
eene veradering van de genoemde besturen (V. B. 
en Bootwerkersbond) met de stakers aan den avond 
van denzelfden dag eene vergadering gehouden 
werd, waar zij hen ernstig aanmaanden „zich toch 
kalm te blijven gedragen en op vreedzame wijze de 
staking te beëindigen." 

Wat de heer Mr. J. B. Gorsira intusschen ge- 
daan heeft, wordt niet medegedeeld, maar Maandag 
den 17en begaven de besturen zich opnieuw naar 
hem toe, zonder dat hij toen uitsluitsel omtrent het 
resultaat zijner bemoeiingen kon geven. Hij ging 
toen echter persoonlijk naar de heeren Menkman 
en Maduro (waaruit wij afleidden, dat zijne eerste 
onderhandelingen schriftelijk gevoerd zijn), stelde 
in uitzicht om kwart over tienen te zullen terug 
zijn en verzocht de groote menigte, die zich voor 
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BREDA 

Telefaon 
Ne. 72 

Bredascfie Luxebroodfabriefe    BREDA 

F. 'i SAS er:;r,o 
Hofleverancier 

beveelt zich beleefd aan voor de levering van alle soorten 
BiSOOD, BESCHUiT, LUXSBROOD, BftNKÊT, 

ONTBIJTKOEK, KOEKJES, enz. 
Alles eigen fabrikaat en van de beste grondstoffen 

vervaardigd. 

Bovengenoemde Beurs stelt zich ten doel Oud- 
Indische Militairen aan den arbeid te helpen. 

Zij is nagenoeg te allen tijde in staat om degelijke 
Oud-Indische Militairen beschikbaar te stellen voor 
verschillende betrekkingen, als bijvoorbeeld: 

Boekbouder, Kantoorbediende, Concierge, 
Hnislb e waarder, Fortier, Eabrieksopsioliter 
en -waker, Jachtopsiener, Magazijnmeester, 
MagazqnknecM, Wisseilooper, Ploegbaas, 
Depotliouder, Huisknecht, Hnipmonteiir, 
Stoker Centrale Verwarming, Kneolit van 
de Apotheek en ander personeel voor Zieken- 
en Weeshuiaen, waaronder ook gediplo- 
meerde Verplegers, Controleurs en Wakers 
voor den Hacht veiligheids dienst, Telegra- 
jasten en Telefonisten, Eoks, enia., waaronder 
geschoold Personeel. 

De personen tïjn allen vrij vantniHtaimpTtcftteit. 
Gaarne houdt zij zich aanbevolen voor üwe aan 

vragen on> persQaeèl, zoowel hier te lande aSs tft 
Ned. Oost- en WfeSMndiS. 
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Boekhandel en UitgeYerslij. 
Pfitisestraat 47   -    Den Haag 

Telef. H. 475. 

HoofddepSt van de uitgaven van het 
„Java=lnstituiit"  en  van   „De   Conimissie  voor 

de Volkslectuur" te Weltevreden. 

Levering  van alle Boeken  op  elk gebied, ook 
Buitenlandsclie uitgaven. 

Speciaal zijn we goed gesorteerd in 
Oostersche Werken. 

Bij alle Boekhandelaren en bij de Uitgeefster. 

Tempel en Paleis in 
fiindoestan 

door MAURITS WAGENVOORT. 

Met 25 Illustraties. Prijs: f 3.20. 

Dit werkje bevat o.a. reproducties van Etsen van 
Nieuwenkamp en geeft den lezer een denkbeeld van 
de grootsche bouwkunst van Hindoes, Dravidiërs en 
Mohammedanen in Voor-Indië. 

VERSCHENEN: 

anskuns 
door TH. B. VAN LELYVELD. 

Met 38 Illustraties. Prijs: f 3.20. 

De schrijver, die op Java in kringen van Inlandsche 
grooten heeft verkeerd, is de eerste, die ons op syste- 
matische wijze in het wezen der Jayaansche danskunst 
inleidt. .    , 

Het werk wordt o.a. verlucht door opnamen van 
Mevrouw Linda Bandara aan de dans-en muziekschool 
te Jogjakarta, genaamd: „Krido-Bekso-Wiromo", waar- 
door de lezer o.a. op aanschouwelijke wijze kennis 
maakt met de elementaire bewegingen van den Javaan- 
Echen dans. 

PAS VERSCHENEN DE 2E DRUK van 

euF VI oe^ 

door NOTO SOEROTO. 

Prijs f 3.7S. 

Uit  de  Persbeoordeelingen: 

„ . . . . Hier ligt een bundel Nederlandsche verzen 
van een Javaanschen dichter voor ons, wiens poëzie 
ons dwingt ze met die van onze grootste poëten te 
vergelijken. Dat is iets, wat mij boeit en onweerstaan- 
baar tot mediteeren brengt. Een boek van groot gevoel 
en hooge beschaving. Een dichter, die niet van de 
dingen, maar van hun innerlijke wezen zingt". 

JOHAN KONING in „Weekblad voor Indië". 

„ . . . .Hoe devoot en hoe vol blijde ontroering 
zijn de gedichten, waarin Noto Soeroto zijn moeder 
bezingt, een hulde, sterker en dieper dan het liefde- 
lied van den minnaar, omdat ze zuiverder is en niet 
eischt of afsmeekt, maar slechts dankt en bidt en 
vereert .... De schoonheid van zijn vaderland en 
de monumenten van de beschaving van zijn heet- 
geliefd voik brengen den dichter tot geestdrift en het 
lied rijst uit zijn ziel ....". 

PETER V. ARKEL in „Nieuws van den Dag 
van Ned.-Indië". 

» DEN HAAG bij het Stadhuis , 

liet   Raadhuis   vei'zameld  had, zich te willen ver- 
spreidéij, waaraan gevolg gegeven werd. 

Dat -tAfachten schijnt hët geduld der menigte op 
een zware proef gesteld te hebben en men liep in 
de richting der kantoren van de K. W. I. M. en 
Red D4ine. 

Toen gêbenrde er iets vreemds, als men de 
Amigoe gelooven mag. De heer Gorsira verscheen, 
uit zijne houding maakte men op dat de agenten 
niet hadden willen toestenimen, en vóór hij aan de 
hem ep het Raadhuis wachtende afvaardiging ver- 
slag van zijn bezoek had kunnen brengen, ging de 
menigte tot de daad over. 

Men stormde het kantoor binnen. Alles werd 
kort en klein geslagen, papieren werden ver- 
scheurd, de schrijfmachines in elkaar getrapt. De 
heer Menknian en het kantoorpersoneel werden 
persoonlijk aangevallen en ontvingen verschillende 
verwondingen. Een der heeren, die wist hoe fel de 

'bootwerkers op Iiem waren gebeten, kon zich nog 
bijtijds uit de voeten maken en zocht later veilig- 
heid op het dak. 

In deerniswaardigen toestand werd de hoofd- 
agent gedwongen mee te gaan naar het Raadhuis 
om het contract te teekenen. 

Intusschen had zich voor het kantoor een even 
vroest tooneel afgespeeld als binnen. De commis- 
saris van politie had zich door de zij straatjes met 
eenige agenten zoo vlug mogelijk naar het kantoor 
begeven, toen hij bespeurde, dat de menigte dien 
kant opdrong. 

Er werd met steenen gegooid en de commissaris 
had het ongeluk er een achter tegen 't hoofd te 
krijgen. Toen nog een, en een stokslag boven op 
het hoofd. De commissaris viel achterover, half 
bewusteloos. De brigadier Vis wilde zijn chef te 
hulp komen en werd gewond door een houw in den 
hals. 

Hier is een leemte in het verslag, dat dan in eens 
meedeelt, dat het garnizoen v»rerd opgeroepen, dC: 
straten werden afgezet en samenschol'ingen ver- 
boden. Onder leiding van de officieren patrouilleer- 
den de soldaten door de stad. 

Hoe het oproer gedempt is, hooren wij dus nog 
niet. Het eerste telegram deelde mee, dat de troe- 
pen in de haven slaags waren geweest; het regee- 
ringstelegram, dat de politie de „opstootjes" ge- 
wapenderhand heeft onderdrukt. Van een „aanval 
op de pier, v/aarop de Amerikaansche vlag wap- 
perde", lezen wij evenmin iets. 

De Amigoe verhaalt verder nog, dat door een 
verdwaalde kogel van den inspecteur van politie 
eene vrouw, die rustig in haar huis bezig was het 
eten te verdeelen, werd gedood; een tweede schot 
trof een man in den buik, die 's nachts aan zijne 
wonde overleed. Het verv/ijt, dat het blad hierbij 
aan den inspecteur doet, dat zijn revolver niet met 
losse patronen geladen v^^as, lijkt ons na boven- 
staande mededeeiingen onredelijk. Is misschien aan 
het feit, dat dit met de andere revolvers wel het 
geval was, te wijten, dat de heeren Appel en Menk- 
man zoo deerlijk mishandeld werden? 

Overigens schorten wij ons oordeel op, totdat wij 
ook uit andere bron inlichtingen ontvangen heb- 
ben. Wij krijgen den indruk, dat het verslag van 
de Amigoe niet geheel onbevangen is. 

Nog lezen wij in een nader bericht: 
„Het bestuur van den C. R. K. Volksbond en het 

voorloopig bestuur van den R. K. Bootwerkersbond 
heeft per vliegend blad nogmaals aangespoord tot 
kalmte en tot besef van schuld bij degenen die zich 
Maandag te buiten gingen tegen het herhaalde ad- 
vies van hun bond en bestuur. 

Om nu te bewijzen, dat zij spijt hebben over het 
gebeurde, zullen de bootwerkers weer onmiddellijk 
aan ,'t v.-erk gaan tegen het verlaagde loon van 
40 ets. per uur. 

Doen ze dit, clan zal met ingang van 1 Augustus 
het loon verhoogd worden op 45 ets. voor werk- 
dagen van 7—12 uur en van 1—6 uur en 80 ets. 
betaald worden voor overv^^erk, zooals de boot- 
werkers zelf hebben voorgesteld." 

t^%^%^i^iA^l^i^%é^i^i^%ê^%^M^i=È^i^,^i£^^>ê:^^^'' 
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17 Augnsius 192g>_^ 

iedsri. St@§iïgariJaitsÉ§ppii „OCEAAH 
Directie t Frims MeadrikkadsvliS,  AMSf^^^ 

MaiMiiiiMsiPilii 
Vice-Versa 

A«*nt,.M . MEYER & Co's SCeEEPVA.4RT.MA.4TSCfiAf 
AMSTERDAM—ROTTERDAM. 

En dit: 
„De redacteur van La Manana, de heer ^^,^^i 

Morera Colon, liet zich gedurende de woelige « '^ 
onvoorzichtig een onberaden woord ontvalle'''^jj. 
autoriteit heeft dezen vreemdeling in gemoede ^ 
geraden naar eigen land terug te keeren. M 
trekt met de Maracaibo naar Portorico."        j^gji 

Waarom mogen wij niet weten, wat die ^^if 
gesproken of geschreven heeft, en zoo het stra 
is, waarom wordt hij dan niet vervolgd? 

BezuiiiÈiiing. .^ift 
Tot de bezuinigingsmaatregelen van den J^^jfjct' 

tijd behoort ook de  afschaffing van  den ^^\^f 
meester  op  Rincon.  De  heer  A.  Kuypers sc 
daarover o.a. in de Amigoe: .g^j! 

„Is   de   districtmeester   weg,   dan   is   het & ^^f 
weg;    en   een   tweeduizend menschen zond^ ^^^^ 
gezag boven hen, en wonend te midden van 
is een gemeente zonder toezicht. , ii(l 

Dit laatste euvel onderschatte men niet! A ^j„. 
gezag op de Playa v^foont, beteekent dat vooi^ *j.ji 
con, dat liet toezicht op een afstand van doe 
gezocht most v/orden, dus  ■ ^\it 

Daarbij doen zich bij een volk honderden ^jj 
nere en grootere zaken voor, waarvoor allee ^ ^,' 
met juistheid zal beslist vrarden, als het g^zas^^j, 
te beslissen heeft, eenige voorkennis heeft. .J ^^^1 
er alleen geluisterd naar wat A. beweert sp^, 
kent, dan wordt het een tasten in het duisi-ei-^ 

is   er   eenmaal   geen districtmeester  nie^i'j^ji 
mist het volk, dat goed wil, een groote iiulp; 
de  minder  goed  gezinden worden er beter   |^ 
gelijk muizen die dansen als de kat vanho    tji 
Geen telefoon, geen tvv'ee (zegge twee) polit*6^?M^{ é 
maken een districtmeester overbodig,  riet iV' 
niet op!" .  „ af' 

„Zeer vele inwoners vaii die plaats" b.eboe^ 
den Gouverneur intrekking van dit besiU ^ 
vraagd, naar hetzelfde blad. meldt. 

"Uitvoer. „fti' 
Het totaal der waarde van de-uitgevoerde^ jjc 

keien gedurende het eerste kwartaal van h^'^.^iJii' 
pende Jaar is ƒ3.148.067 

«lea 

'en. 
"sina 

S4, 
V/et 

Si?' 
(ie:, 

1°. 

85   t( 

^^^^.^..^^ _...,.^.^....^^^„^^.^..^-^^-^^^g ge^^^ 

rende   hetzelfde   tijdvak   van verleden   jaa^"- .* 
aeliteruitsang  van  ruim   1   millioen,   maar     ., 

ïat dit k^^^Ji aanstonds  verklaard  wordt,   doords 
er   geen   uitvoer   plaats   had   van   benzine   _^.^(t 

voor   ƒ 1.202.581   Uitgevoerd ^_^jfj s 
verleden jaa 
Overigens  wijzen  de  bedragen  gasoline  en F wJ 
leum   op   vooruitgang   der raffinaderij en   ' gt''' 
weer goed, wat minder aan residu werd ë^^joi"! 

De hoeden vertoonen neiging tot verlevsB   3j|i 
even'als dividivi, geitevellen en oranjeschiH^ 'jj^< .      ... .......      .       .-.        u. .^.j,, de aloë gaat het slecht. Het volgend 'jaar hop^^_ 
een flink bedrag te mogen vermelden acliteiy^^j 

(Ontleend aan de A. "■ 
Vene2ue!a. „f V^ 

Maandagmorgen, 1 Juli, is de Zeeland ^ i^'eü^^ 
Guaira gestoomd tot een officieel bezoek aS'   » 
zuela en  den nieuw  gekozen president Gr • 
Gomez 'r.«' 

De heer Capriles, adjudant van den GoU jj,. " 
werd aan den Etat-Major toegevoegd als '-^e^^ 
heeren officieren en manschappen waren ^ .^rgföl 
zuela de gast van Regeering en volk. 2y 0ie^^^ 
per trein naar Caracas geleid, waar verse ^^^^i^ 
plechtigheden en feesten ter hunner eere ^^^ 
gehouden. ..      „-g. !''"'* 

Woensdagmiddag  wa.& er  al  dadelijk e - 
draverii ter eere der Nederlandsche Marii"' ; ^^j 

(A. "■    - 

üit den Verren Vreemd^' 
A D® bsdoeürsg dsr mandafofi. ;, ,i'^jl 

De  geschiedenis  der  mandaten  is  jong,  i''^^"'';-j. o^^^-a ^' 
verwikkelingen  en  ook vol  dwalingen. Waar "'^^jpg ^'^^jjjlj 
van  de Volkenbondsactie  en van  de vredesh^'*^''' 
door  ons  behandelde  rubriek van het  K.  W- 
van  de Volkenbondsactie  en van  de vredesh2''^''°]j;ia'  ^«' 

-   -               m hct^K.  W. Ijgi^iijl/ 
aandacht   vraagt   en  waar  het   door   de  bekr<    ,_^ D 
Britsche-,    Fransche-    en    Belgische   raandateii 

^t 

S^vaii 

^-^ 

^' 

pi 

's., "^e 
"^ 
\  hiQ, 

>'gel^" 

V '» 

I' 
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löjst te I     j 
%{t j   -^^Saen, pas  ook vernieuwde  actualiteit gekregen 
VInn«L°''^^ 't niét ondienstig voor hier 't een en ander  in 
titH^i ^VJI J?" trengen van  de beginselen  waarop  dit  in- 

UiJ«Mai^L]BiaCD 

It, j "^'genliik werd opgetrokken. 
*chtT' """"sPi-ODg  ligt  eigenlijk een groote hervormings- 
% "d^rt °P,S^-l°ten, welke in de uitwerking tot nu toe 
V togn 1^1' tot haar recht komt, doordien zij, die met 
'«illjj''^'^'Dg belast zijn, zich weer niet los kunnen of 
*!el5„ "^^keii  van   de  oude  begrippen,  belangen   en  voor- 

^"Hi ^ opvatting „kolonie", als gebied dat overheerscht 
^kix ^^'^^'uit voor het z.g.n. moederland zooveel mogelijk te 
liïfiiji ^' <Jat als bezitting geëxploiteerd wordt, moet ver- 
'ii te ' '^^^ plaats te maken voor die van het over een land 
ketfj °^fsnen mandaat, gericht op de ontwikkeling, ver- 
"'len"' , ^'^^^^ving van het volk, dat nog niet ten volle, 
ten ^^°-ïe nog niet op eigen beenen staan kan, en daarom 

„ °gd of opvoeder noodig heeft. 
llen ZP '^'eiiw was deze leer eigenlijk ook al weer niet. 
il^jf ^* althans, dat den bekenden Britsch-Boerengeneraal- 
^tir(j„ "^ Smuts, die als de vader ervan beschouwd mag 
'clij ' het beeld van den mandataris, zooals de Romein- 
H, fj '"t (Jien aangaf, voor den geest heeft gestaan (John 
licvjl^''^ in het Apriliiummer 1921 van de Contemporary 
Ijtijj'ƒ• Dienovereenkomstig berust de opzet op twee 
'9» /'■^^lingen, 'die men bij elke handeling wel opnieuw 
Hccp, ^Töandatarissen mocht voorhouden. Zö komen hierop 
\ ', • de mandaathouder mag zich niet meester maken 
\f^ P^i'onnen van het beheerde gebied, noch in den 
''aijy ^^^ arbeid, zonder behoorlijke betaling, noch door 
itj toeëigening zonder vergoeding der waarde; 2°. het 
*tly P"cht van den mandaathouder de zedelijke en moreele 
Vd f" ^an het volk en de materieele welvaart van het 

^ ,. üetiji' bevorderen, het leidend bestuur moet dooi-loopend 
^® ' (J9 i'oo»).   2ijn  op  het bereiken van  zelfbestuur  door  de  iu' 

•«Pa 

Als'? 
or ^' 
ie «1 

;én 

'%tl 

■^'\ 

< lijkt 

3 "gel" 

'Pfïn«' 

l ^'' 

r ' 

■Bij fn- 
% i,^ toepassing dezer algemeene beginselen door den 

Jf j,''"Ond v/erd drieërlei verhouding van' mandataris tot 
'l B. '^^^^ onder  mandaat   onderscheiden.  De  gebieden  zijn 

A*'D, 
*Üen A, B en G gerangschikt. 

a 
i. 

H 

\L vroeger tot Turkije behoord hebbende streken en 
Vil, '-'-^ onafhankelijke rijken te vormen, zooals Pa- 
'tjj'» Syrië, Smirna, Mesopotamië, Armenië, Arable. Hier 
\i "Mandataris bestemd raad en hulp te verleenen,  met 
{koeling  de bevolking  spoedig zelfstandig  te maken. 

felf 9^ landen in tropisch Afrika, waar de mandaathouder 
W^sturen   moet,   ter  bescherming   van   de   vrijheid   der 

ÜHj, *s,  tot  tegengaan   van   misbrviiken   en  tot  waarbor- 
\% ^^^  de   handelsmogelükheid  voor   de   leden   van   den 
o,'*ond. 

•«t ^ Voormalige Duitsche overzeesche landen, nu onder 
ftn?lJPerbestuur  van   Britsche   kroonkoloniën   (dominions) 
yi. zooals   Z.W.-Afrika   onder   de   regeering   te   Kaap- 
V, Ï^ieuw-Guinea, de Bismarck-, Salomons-, Carolina- en 
V''^!'  -        '     ■ —  V   Ü-eilanden   deels   onder   die   van   den   Australischen 
öj ^'ond, anderdeels van Japan. 

Jtjj, liandataris ontleent zijn bevoegdheid aan een op- 
'«!( '^an den Volkenbond. Wie is nu de Souverein? Op 
hi\, "^^^S is, waar zü gesteld werd, geen afdoend antwoord 
Vr^i^' Misschien is dit zoo zonderling niet als 't lijkt, 
\t . bedoeling is de betrokken naties tot eigen souve- 
\MI'* op te voeden en zij, in afwachting hiervan, onder 
Q staan. 

Jlti{"iOest reeds een strijd van beteekenis gevoerd worden 
^,1^ ^'oorkomen,  dat  de tekst van een  door den Volken- 
S K**1 een mogendheid te verleenen mandaat zijn beslag 
V Jj'iöen krijgen, zonder dat de publieke opinie er zich 
H( ^"1 kunnen uitspreken. Zoo verluidde, dat de Fran- 
''iij^^^eering zich in het haar toe te wijzen mandaat- 

iSèn *"^'- recht wilde voorbehouden legers van inboor- 
Sov ''^ ■^verven en te onderhouden. Groot-Brittannië was 
Jitfj^f Zeer ongerust;  ging de Raad van den Volkenbond 
'Is? il) dan kon niemand daarin meer iets veranderen, 
\\ ^^inelyk aangenomen, dat de mandataris zelf het voor- 
S 1?°'' den tekst van het hem te verleenen mandaat aan 
T'iin.f'^d V. d. V. aanbiedt, deze beslist hierover dan 
\ "«f. Dank zij de geuite ongerustheid, is de verzeke- 
'»ii(J<^geven, dat de inhoud van een aan den R. v. d. V. 
N'ej, '^gd ontwerp bekend zal worden gemaakt alvorens 
lUn .     beslissen. 
HL'" de poging om buiten de medeleden van  den Vol- 

'    'i  om,  tot   de   vaststelling   van   de   mandaatopdracht 
A j^^n, al een ondermijning van de bondsgedachte zelf, 
Nstj-. "^"^n strijd over de vraag, wie voor de mandaten- 
^V"* "^e gezaghebbende autoriteit is, „de Raad" of „de 
i'lHij'^'^e vergadering", werd een vinnigheid gelegd, die 
j'siel liet de vreedzame gedachte strookt. Het blijkt dat, 
,Su° Van   zich  te   doordringen   van   de  beginselen   door 

ï<. ■  Vooropgezet,  die  een  nieuwe  verhouding  willen   iu- 
^H ' Velen de oude koloniale begrippen niet kunnen los- 

°sven  gemelde  bedoeling  om  inboorlingenlegers  te 
kan verdedigbaar zijn indien zij  noodig wordt ge- 
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acht ter bescherming van 't mandaatgebied zelf. Maar bü 
de genoemde gedachtenwisselingen is de noodzakelijkheid 
gebleken om bedacht te zijn op het gevaar, dat zulke lich- 
tingen ook bedoeld zouden zijn ten behoeve van militaire 
operaties buiten dat gebied. Dit gaat lijnrecht in tegen het 
eerste der vooropgezette hoofdbeginselen, maar toch zijn er 
knappe staatslieden, die het recht tot verdedigen van het 
gebied zoover meenente mogen uitstrekken, dat dai-jrin niet 
alleen het oneindige, onbegrensde gebied begrepen is, maar 
ook de aanvallende oorlog, indien deze als middel ter ver- 
dediging bedoeld is. 

Een dergelijk niet willen verstaan, om toch maar bü 
't oude te kunnen blijven, doet ook ten aanzien van den te 
leveren arbeid invloed gelden. De grens tusschen contract- 
arbeid en slavernij ligt in het vrüv/illige eenerzijds, het 
tegen eigen wil gedwongene anderzijds. Maar er bestaat 
contractarbeid, die in de werkelijkheid weinig of niet van 
slavernij verschilt. John Harris herinnerde, dat er in 
Duitseh Oost-Afrika in 1913 nog 185.000 slaven waren, 
waarvan niet meer dan 2200 per jaar zich konden los- 
koopen en werden daar in 1912 nog slaven uit Belgisch 
Kongo en Oeganda binnengesmokkeld. Ook in Togoland en 
Kameroen was nog een niet te ramen aantal slaven. Mocht 
men aanvoeren, dat hieronder contract-arbeiders begrepen 
waren, dan ware dit toe te geven, maar hun positie was 
ternauwernood van slavernij te onderscheiden. Deze toch 
kon men van buitenlandsche wervers koopen, met een ver- 
band voor vele jaren. Aangevoerd uit verre streken, wisten 
zü niet waar zij waren; van hetgeen in 't contract stond 
wisten zü alleen wat men hen wel had willen zeggen of 
wüsmaken. Op papier alles in orde, in werkelijkheid: ge- 
patenteerde menschenhandel. De behandeling stond in 
wreedheid ook niet achter bü het lot van menig slaaf. 
Voorts Kon de regeering over den arbeid dèr inboorlingen 
in heerendienst beschikken en zü maakte hiervan een zeer 
vrümoedig gebruik. Het hoofd van een stam^f dorp kreeg 
opdracht tot leveren. De sterfte onder de arbeiders op de 
plantages was grooter dan in den tüd der slaven jachten. 
De sehr. weet niet in hoever de vermomde slavernü daar 
nu afgeschaft is. Hoewel de oorlog aan vele slaven de vrü- 
heid zal hebben gebracht, vreest hü dat hun aantal eerder 
toe- dan afgenomen zal zün. 

Kunnen heerendiensten ten algemee'ne nutte nog niet 
worden afgeschaft, de strekking moet zün, hiertoe toch zoo 
spoedig mogeHjk over te gaan. Voor den arbeid bü parti- 
culieren moet onmiddellük worden verboden alles wat op 
slavernü gelukt. 

De mandataris, die zich dit tot plicht heeft te stellen, 
durft in die richting echter niet doortasten, waar hü er 
economisch nadeelige gevolgen van vreest. De malaise- 
toestanden werken in  deze  ook niet ten  goede mee. 

De roeping van den mandataris bepaalt zich niet tot het 
tegengaan van bestaande misbruiken, hü heeft zün kracht 
ook aan nuttige hervormingen te wüden. Agrarische ver- 
beteringen, onderwüs, rechtspraak. Hier teekent de Engel- 
sche schr. het volgend, zeker uit zün pen zeer treffende 
aan (zie ook Weienschappelüke bladen. Juni 1921): „Het 
is de vraag, of wel een van de honderdduizend Engelschen 
weet, hoe veel in dit opzicht de Britsche regeering is ach- 
teruitgegaan. Verschil in rechtsbedeeling is aangenomen 
tusschen blanke en gekleurde onderdanen des konings; in 
sommige gebieden ontneemt de wet aan sommigen hun 
eerste recht om bü hun verdediging een rechtsgeleerd ver- 
dediger te gebruiken, zelfs als het om hun leven gaat, xenzü 
zü vergunning bekomen van het hoofd van de uitvoerende 
macht, een vergunning, die zelden gegeven wordt. Dit be- 
wüs van verval, zoo pünUjk voor iedereen die prüs stelt 
op Engelands goeden naam in het buitenland, moet dienen 
tot waarschuwing aan den mandataris, dat hü een zoo 
goede rechtsorde moet scheppen, dat zü die onrecht lüden 
of grievtin hebben er door worden aangetrokken en niet 
afgestooten." 

De schr. vertrouwt, dat de volken die onder mandaten 
leven, hij een goede regeling oan het grondbezit, bij goed'è' 
justitie en goed onderwijs tot rust zullen komen. Dan zal 
het de taak van den mandataris zün, hen tot zelfbestuur 
op te voeden. 

De heer Harris vat in deze conclusie zün herinnering 
aan de strekking van het nieuwe instituut samen: Het doel 
moet zün de bewoners der gebieden tot zelfbestuur ge- 
schikt te maken. Waar dit gelukt is, zal men den manda- 
taris  lioogen  lof moeten toezwaaien, maar ook niet  eerder. 

a a a 

I   van A. KRAJENBRWK, Soerabaja, Java (N. 0.1.) 
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£c£ea Sni^crziektei an «Ik stsiiiium 
AG^^TI^   ti4e» VcrvaJ van krachten,   Uitfiuitiiig. 

PAWAS tegsn Malaria 

rdtt^l&^ËSv    te^en Aambeien (hnc:iiorboid«u) 

AODOi^ll^ te£en DyscstcHs. Ciironisclie Oiarrheo 

LiAiVM CeHen Vetzucht, HttrdlÜTifheid 

Verkrijgbaar  bij  de   sjCeatraal Apotlaeek 
„DE KOSDOE", Fred. Headriklaaa 166, 
ScheveHiBgen, Telefoon Sch. 1053        is 

Mededeelingen. 
Van het InSormatre-Bureau : 

(Heulstraat 17, Den Haag). 

VOOR DEN INDISCHEN  DIENST ZIJN BESTEMD: 
J.  G.  Ligtvoet,  Javastraat  67,  Den   Haag;   A.  Deelemaw, 

2de Sweelinckstraat 195, Den Haag; A. B. Booghmans, Joh. 
Camphuysstraat   130,   Den   Haag;   F.   P.   Heekman,   Rapen- 

Gevraa 
DAMES met eenige aanleg voor Teekenen of Schilderen, 
om in ons eenvoudig Batikschilderen en Lintrikwerk 
les te geven en onze batikverven en toebehooren te 
verkoopen. 

Firma TENZER, telephoon 4229, Fabriek van Batik- 
verven, opgericht 1887, Noordeinde 139b. Den Haag. 
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vO Wiemhliamaniasii 

^QÜmmermgQri 
Qordijnsq 
Japijfën 

loiellims: MooMeliiie 64 
'S-GRAVENHAGE TEL. H. 8088 

BESCHIKBAAR. 

FAMILrIS-Bl,0@COOF» 
Prlnsesiraat 40 • Telsfoon H.7477 

lederen avond 8 uur 
Tot en met 24 Augustus, 's middags half drie, 's Zondags 

's middags van 2—4 en van 4—6 uur 

Va6anti@'i^atisié@'s. 
Haerlitke middageis voor d® kind©?®!». 

<£7ite;i Vrijdag nieuw afwisselend 
programnja. 

T)oorloopende VoorskUing, 
aanvang 8 uur. 

Plaafsbespréking kan per telefoon 
geschieden. 

Itiiiirtlaitstlappl JEiEllliO" 
AiySSTEHDAH. 31 

^ Passagiers- en Vrachtdienst 
vaa Amsterdam via Soutliampton, Genua, Port-Said naar 

SABANG, BELAWAN-DELI, SINGAPORE, BATAVIA, 
SEMARANG en SOERABAJA, vice versa. 

burg 56, Leiden, allen als administratief ambtenaar B.  B.; 
MeJ.   G.   Por  te   Marum   (Groningen);   mej.   J.   Brouwer, 

Gemeente-Ziekenhuis,  Helder, beiden  als  verpleegster. 

Van de Aideeling 's-@ravenhase : 

VERSLAG  OVER  HET JAAR  1921. 
Bestuur. 
In de jaarlijksche algemeene vergadering van 16 Maart 

1921 werden herkozen als bestuursleden de dames: Mevrouw 
M. ten Bosch-Bosscher en Mevrouw G. T, J. van Aalst- 
Koopman. 

Besloten werd voor den heer P. de Bordes, die tijdelijk 
naar Indië vertrokken was, voorloopig geen vervanger te 
stellen. Genoemde heer, die inmiddels weer uit Indië terug- 
gekomen is, heeft thans wederom zjjn functie als bestuurs- 
lid aanvaard. 

Door het vertrek van den heer J. A. Soetens, die als 
secretaris in Juli 1921 bedankt heeft, werd in diens plaats 
de heer J. C. Baudoin met de waarneming van het secre- 
tariaat belast. 

Op 1 Januari 1922 bestond het bestuur dus uit de navol- 
gende personen: R. Zuijderhoff, voorzitter; L. A. Bakhuis, 
onder-voorzitter; J. C, Baudoin, wd. secretaris; mevrouw 
M. ten Bosch-Bosscher, penningmeesteres; mevrouw G. T. 
J. van Aalst-Koopman, Dr. H. D. Benjamins, P. de Bordes, 
mevrouw E. Th. Nijenhuis-van Beusekom, mevrouw D. 
Raedt van Oldenbarnevelt-van Maarseveen. 

Op 27 April 1921, ter gelegenheid van mevrouw M. ten 
Bosch-Bosscher's 70en verjaardag, werd haar het eere-lid- 
maatschap o?izer Vereeniging door het Hoofdbestuur aan- 
geboden. Deze onderscheiding viel haar hoofdzakelijk ten 
deel voor alles wat zij, met opoffering van hare beste krach- 
ten, geheel belangloos gedaan heeft, om den band tusscheu 
Indië en Holland te versterken en te bevorderen, en in liet 
bijzonder in het belang van de Vereeniging „Oost en West", 
waarvan zü, als mede-oprichtster, sinds 3 Mei 1899 be- 
stuurslid is geworden. 

Steeds heeft zü voor oogen gehad," dat onbreekbare ban- 
den ons hechten aan het Oostersche land en dat het zoowel 
voor Nederland als voor Indië een ramp zou zijn, wanneer 
die banden werden, verbroken. W^ij hopen dan ook en spre- 
ken hierbij den wensch uit, dat zü nog langen tijd aan onze 
vereeniging verbonden mag blijven. 

Leden. 
Op 1 Januari  1921 bedroeg het aantal leden       777 
Bijgekomen  in  1921     205 

Totaal    982 
Waarvan ziJn afgegaan: 

Wegens   bedanken     97 
Wegens   overlijden       .,     13 
Wegens vertrek naar  andere  plaatsen   ...............    81 

Totaal    191 

Zoodat het aantal leden op 31 Deo. 1921 bedroeg ......    791 
Hetgeen een vermeerdering geeft van 14 leden. 
Statuten. 
Hierin werden  geen veranderingen  gebracht. 
Buitengewone  algemeene  vergaderingen. 
Hadden niet plaats. 
Leestafel. 
De leestafel onderging geen Vv'Jjziging en mag zich slechts 

in een matig bezoek verheugen. Verschillende couranten, 
tijdschriften, week- en maandbladen worden geregeld ont- 
vangen. 

Voordrachten, Lezingen, Bioscoopvoorstellingen, enz. 
Op 25 Februari 1921 had een belangrijke Bioscoopvoor- 

stelling voor de leden van de Vereeniging „Oost en West" 
plaats In de Familie-Bioscoop, Prinsestraat, waarbü aan elk 
lid twee toegangskaarten verstrekt werden. 

Van 6—27 Mei 1921 werd in de Residentie-Bioscoop, Ket- 
tingstraat, met medewerking van den heer Wiliy Mullens, 
gedurende drie weken de film „J/ila'zë" vertoond, met vrijen 
toegang voor alle leden van de Ver. „Oost en West". 

DE Nationale Filmfabriek te Bloemendaal organiseerde 
met het Koloniaal Instituut te Amsterdam op den 23en Sep- 
tember 1921 een. Indische filmdemonstraiie in de groote 
zaal van het Kurhaus te Scheveningen, waarbij de leden van 
„Oost en West" vrijen toegang hadden. 

Commissie voor Opvoeding, Huisvesting, Onderwijs, enz. 
^ Wat betreft de zorg voor opvoeding, huisvesting en on- 
derwijs voor kinderen, had de hiervoor aangewezen com- 
missie weinig te ven-ichten. Er kwamen 18 aanvragen bin- 
nen van families, die kinderen in huis vpenschen op te 
nemen, zoowel uit Den Haag als hit andere gemeenten. Hen" 
werd er op gewezen, dat het den laatsten tijd hoogst zelden 
voorkomt dat plaatsing voor kinderen gevraagd werd; dat 
eene advertentie in een der meest gelezen dagbladen wel- 
licht meer kans van slagen zou hebben. 

Veelvuldig was het aanbod van gemeubileerde hulzen,' 
étages en kamers; deze beide laatsten met of zonder 
pension. 

Commissie voor hnlp aan werkzoekenden. 
Door tusschenkomst van deze commissie werden in het 

afgeloopen jaar geen personen aan een betrekking van huis- 
houdster, gezelschaps- of kinderjuffrouw geholpen, daar 
zich daarvoor geen gelegenheid voordeed. 9 personen kwa- 
meji de Jilïlp inroepen der commissie. Eenige personen 
kwa-men inliöhtingen vragen omtrent het vei-krSgen van 
Jb6tre|;kingen yi Indië, terwijl zich voorts nog één persooa 
opgaf voor hét gevén vaa lessen in vreemde talen. 

17 Augustus 
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Confiserie en Cfiocolaterle ioyalss [ 
J. j7, J{rul      \ 

lS5 Pi A 
Salon de Rafratchissements      M| 

NOOEDEINDE 44 DEN OlAöfe 

"Sustt 

Wjj wenseben dit verslag niet te sluiten alvorens " jjj) 
uit te sprekeu, dat de aanwinst van het ledental "^.,jri' 
grooter moge zijn dan in het afgeloopen jaar. Offl. ^ ^jjr 
Vereeniging haar doel nader te doen komen, is "^ -^ 
werking en sympathie der leden een eerste ^f. Jï>' 
Daarom doen wij een beroep op hen, om de aansluit ^^ 
niet-ledeu tot onze Vereeniging te willen helps'^ 
deren. j, p 

Hét voortdurend versterken van den band tussen 
derland en zijne Koloniën, in Oost- en West-Indi'^' 
doel van de Vereeniging „Oost en West". 

;r 1921- 

tooj 
''en o 

Rekening en Verantwoording der gelden oveï 
Ontvangsten 

Per saldo 1920     ; •    '-0, 

<"? de 

H'es 

P«fson 
s-Grai Per  geïnde  contributiën  in 1921     "''""i.J' 

Per  verkocht  papier •,    >»    Jö,''L ""Oder 
Per  gekweekte  Ante     .....................................   "_J^ ^Küfe i 

761''"' 

U i t ga ven. 
Aan  het  Hoofdbestuur  

„    salaris  Secretaris  
„    lokaalhuur  
„    aandeel   telefoon   en   gids        
„    onkosten inning contributie in 1921     » 
„    overboeking op legaten-rek. legaat v. wijlen        ^^ 

mevr. Storm de Grave      •:    »v     ■;, 
„    afgevaardigde     n  „«)/ 
„    onkosten bioscoop      .;   «    jS.-' 
„    uitlegger  Hr.   Giel     >'    c0t 
„    Bureaukosten     w    ^0 

eenige   kleine   rekeningen 
Saldo 1921  

lytaties van 9 tot 16 Aug. 1922- 

'■' ••-■''"•"■^"'-'•- Nieuwe  Leden. 

A.   W.   M.   Maurer,   Onderluitenant   Infanterie,   l^Ö    " I3 
Berg en Dalscbeweg 372, ƒ5, 

L. H. G. P. D. Engles, Kapitein Infanterie, Den Ha»»' 
lumbusstraat 276, ƒ5. 

H.    Larisch,    Zendeling,    Leliëndaal,    Beneden 
wijne, ƒ5. 

R. A.  Femandes, Geneesheer te Albina,  SurinaniS; 
C.  A.   M.  Welter,  Controleur  B.   B.,   Cornelinsstrass       |j 

Aken, ƒ5. 
C. A. Schilte, Nieüwstraat 5, Delft, ƒ5. « ]>** 
Mevr. Wed. M. P. Koorvaar—van Vassen, Den Baar' 

van  Meei-dervoort 182, ƒ5. 

Afschrifvem 
Mej. J. Jedema, Rotterdam, Prins Hendrikkade *f '    . 
Mevi'.  de  Kat-Laging Tobias, Breda,  Concordiaplei^' 
K. Baay, Nassaulaan 54, Baarn  (afdeeling UtrecW;- 

Adresveranderingen. ^jf 
D. Nieuwland,   Kap.   Inf.,   van:    Anna   Paulowo» 

Bandoeng, D. v. O. fjo*' 
P.  C. Arends, Ass.-Resident, van:   Den  Haag, T*'* 

straat   76,  naar:   Weltevreden, Dep.  van  B.  B. j,^ J" 
T. W. Hooykaas, Adm. Ambt. B. B., van:  Den V» | 

Sweelinckstraat  172,  naar:   Weltevreden,  Dep. v. B. 
P.   A.  L.  Eggermont,   Onderwijzer   Muloschool,  '^     V"' 

Haag,   Gopernicusstraat   50,   naar:   Weltevreden,   *^ ' 
O. en E. tii"" 

E.   J.   Schröfer,   Onderw.   Ie   kl.,   van:    Bandoeog . 
Scheveningen,   Hotel   Central,   Gevers   Dsynootweg»    i jï.ii 

Jonkvrouwe   J.   E.   Schuurbeque   Boeye,   van:   ^^x^jiil'' 
Borneostraat 3, naar:  Ead-Boll bei Göppingen, W»'' 
(tijdelijk adres). iJtr" 

Mevr. Wed. C. C. J. L. Manuel-v. d. Roemer, van- 
!»'■ Mauritsstraat  64,  naar:   Bilthoven,  Julianalaan.      ,  jii' 

Dr. G. V. d. Harst, van: Amersfoort, de Witlaan   ' 
Hotei   Badehof te  Salzschlirf, Hessen  (tijdelijk ^"^'^^p.^'' 

D.   C.   Prins,   Zendelingleeraar,   van:    Luntere"' 
naar:  Veenendaal, Kerkewijk 24. 0; " 

J. Kreemer, van; Oranje-Hotel te Ermelo terug ^ ' 

aaaf 
Haag, van  Speijkstraat 131. 

Dr. N. A. Barend, Geneesheer, van: Station Alkï» 
Paramaribo. /'ura?"'!}* 

Dr. N. E. Henriquez, van:  Paramaribo  naar:_'-'   jj^f' 
Dr.   J.   E.   Wescnhsgen,   Stadsgeneesheer   te   P^ ^ 

van:   Heerestraat naar:  Gravenstraat. xJa^i' ji' 
C. G. Toorop, Ie Luitenant N.-I. L., van:  Den Z;tV('J' 

lumbusstraat  210,  naar:   Nijmegen,  Koloniale  ^^^^^^^f' 
Mevr.'Ch.  H.  Costerus-Rooy, van:   Den  Haag, ^^ 7 (f* 

zelaerlaan 42, naar: Arnhem, Lawick v. Pabststras 1 
■de contributie over '22 reeds voldaan). .   y^ra' ,-'> 

Het adres van de Firma Bartel & Eversman is     -5!)" 
in:    Firma   Schade   &   Oldeokott   (Magazijn   "^®        ,„* 
Spuistraat 2, Den Haag. Maa^> 

Mevr. H. M.' Zuur, van: Rotterdam naar: Den " 

St«" 

hoüderslaan 98, ƒ 5. :   iJ'^t''' J.  Th. van  der Linde vap  Sprankhuizen, va»: ^^ cO<> 
naar^  Haarlem, Kamperstraat 7boven, ƒ 6 (heelt ^, 
butie over '22 reeds voldaan). /loePÏ' 

J. L. Drost, Reserve-Luitenant Inf., van:  Baco"        ^^.f 
O., naai-:   6e Bat. Inf. te  Gombong. 

C. 5. Goheij, Contr<)leur Ö. B., van: Wonogi» 
Haag, Poste rêstiiiite, if 5. 

nai af- 



Het Koloniaal Weefeftisd- 

LOM = SCHEVENINQEN 
BEEEDÏGD EXPERT 

^^ïlWiST/ve^ 33.     Tel, S 3029 

oop van Paarlen, Brillanten 
;^^ oude Indische Brillanten :: 
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Uitsluitend Eofelsclie Stoffea - Specialiteit Indische üitrustingefl 
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HOOFOBESTUUR; HeuSstraat 17, 's-ORAVEMMAOE. 

iS» 

^^-COMMÏSSïE. Jongelieden. Ouders of Voogden van alle landaarden in Oost- en West-Indië, _ die 
S^atis hiülp wenschen voor het zoeken van kamers of kosthuizen, voor afhalen van boord, voor toezicht 
°P <ie  studie,   voor  beheer   van  gelden,  enz. ten behoeve van hun kinderen of pupillen, kunnen zich 
Oödgj,  „„  1 T__       3 i„+  i,„4.   ■D,-,,.nr,n   /in-., rio^alofroavrlon   r!ov Rtnrlip-CInmmisf 

-j  stuüie,   voor   Deneer   van  geiaen,  enz. len ueuoeve vau iiun iviuucicii uj. ^cij^i^vij, ^^^^^^^^^ ..x™ _ 
•■lier opgave van de noodige gegevens — wenden tot het Bureau der Gedelegeerden der Studie-Gommissie, 

--•=- Prins Manritsplein 23, "Den Haag. 
tïlATïE-BUREAU ten behoeve van personen, die een werkkring zoeken in Nederl. Oost- of West-Indië 

"^ daartoe hunne kinderen of pupillen willen opleiden, ook voorlichting verstrekkende op elk gebied aan 
^«rsonen van Indië komende of aanraking met Indië zoekende. Men wende zich tot den Secretaris, Heulstraat 17, 
^^ravenhage, Telef. H. 4519, Bureau-uren 10—12 v.m. en 2.30—4 n.m. Schriftelijke verzoeken om inlichtingen 
;°ader bijvoeging van porto voor de beantwoording worden als regel buiten beschouwing gelaten. 
"^^IS VOOR IMDISCHE STÜDEMTEN, Prins Mauritsplein 23, Den Haag. Gelegenheid voor Studeerenden 
^^ alle  landaarden   uit  Oost-   en   West-Indië  tot   logeeren,   koffiedrinken   en   dinr ' " en   dineeren;  logeeren f 1.50, 

j^»^'"«nmaal 70.75"en diner f 1.—. Aanvragen te richten aan den heer J. C. HIETINK, Directeur. 
^Ï^IS VOOR- NEDERLAMDSCH-INDiSCHE- -BEDIENDEM,  „Persisggaliaia",- van  Boetselaerlaan ^2, 

f^ravenhage   waar Nederlandsch-Indiërs een tijdelijk onderkomen en hulp en raad kunnen vinden. Indische 
^^ieriden, die met een familie naar Indië willen terugkeeren, een dienst  zoeken of van   dienstbetrekking 
*iUen  veranderen,   wenden   zich tot den Directeur, den Heer F. DE MDNMK, Telef. Schevemngen No. 248. 

Bil het INFORMATIE-BUREAU van de Vereeniging „Oost en West", Heulstraat 17   en 

dé' 

ie. •' iJ 

[28. 

irj,,*     isii nei; iiM'v_'rviviAiix!/-i3uri,xürt.u  vau KX  yciccuxg-iug „w«ov v,»«  -,1 ^^^ , *»««^.^~...-«. -.    —   cie   ri  n 
'^^NüS NIJHOFF, Lange Voorhout 9, Den Haag, zijn de navolgende werkjes verkrijgbaar: 

a.   1  Een fcoekje over onze Oost voor tien, die er niet geweest sim. (Tweede druk). 
Prijs: f 0<59 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

2  Onze Oost. II. Iets over den Inlander en zijn Sieleleven, door T. 3. BEZEMKB. 
Prijs: f O.OS per exemplaar en f 0.02 frankeerkosten. 

ö.    Onze West Tweede druk bestaande uit: 
1. De Kolonie Suriname, door FEED. OUDSCHANS DENTZ; 
2. De Kolonie Curacao, door Mr. B. DE GAAY FOETMAN. 

Prijs : f 0.50 en f 0.06 frankeerkosten. 
-     Staats-   en  particuliere  betrekkingen  in   onze    Overzeesche    Bezittingen:    Werkkring    en 

Vooruitzichten. . o .e j. .  \ 
De Bestuursambtenaren in Nederl.-Indië. (2de, geheel omgewerkte druk met b toto s.) 

Prijs: f 0.7S per exemplaar en f 0.08 frankeerkosten. 
De Geëmployeerde bij de Javasuiker-Industrie. (2de verbeterde druk). 

Prijs : f ©.25 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 
De Rediterlijke Ambtenaar in Nederlandscli-Indië. (2de veïbeterde druk). 

Prijs : f Ö.S® per exemplaar en f 0.02 frankeerkosten. 
De Ingenieur in 2federlandscli-tndië. (2de verbeterde druk). 

las*' 

<i^ \ 

..ml' 

I. 

II. 

UI. 

IV. 

V. 

^11. 

^'III. 

IX. 

X. 

XI. 

De Ambtenaar bij het 
Prijs: f 0.75 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

»«"► 

BoscliweBen in Kederiandsch-Indië. 
Prijs : £ 0.20 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

De VooruitsicMen van den Wederlandsciien Arts in Ifederlandscli-Indië. 
Prijs : f ®.2S per exemplaar en f 0.06 frankeerkosten, 

Dö Ambtenaar bjj den dienst der in- en uitvoerrecMen en accijnaen in H.-Indië. 
Priis: f-0.20 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

De Ambtenaar bij de Gouvernéments-Marine in Mederl.-Indië.  (2de verb, druk.) 
Prijs: f ©.20 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

Ds Ambtenaar bij den Post-, Telegraaf- en Telefoondienst in ?^ ederl-ïndië. 
Prijs: f 0.25 per exemplaar en f 0.06 frankeerkosten. 

De Geëmpl. bij de Rubber-{caoutcli.) cultuur en bij eeaige Bergcultures in N-Indië. 
Prijs»: f 0.49 per exemplaar en f 0.04 frankeerkosten. 

d. Emancipatie-Toespraak door TH. A. C. COMVALIUS. Prijs: 1 ex. f 0.25, porto f 0.04. 
e. „Ontwaakt". Ter nagedachtenis aan GOEN. W. BIIJD, door TH. A. C. COMVALIUS te Paramaribo. 

Prijs: f 1.50. 
^«ejd verzoek hij bestelling het kostende vooraf per postwissel toe te zendm aan het INFORMATIE-BUREAU, 
^^ulstraat 17, 's-Gravenhage. 
bovenstaande  VJ^STM&S  sija   ook ^erkrggljffiar  b^   dea  Moofdveriegenwoordiger   der Ver- 
^SBlgisig ia Ned.-Indië, dea Heer Mr. K. FAUSER, Solo, resideaiie Soerakarta, Java. 

Afel©eltt^S 

kl.:^an het Bureau Laaa vais Meerdervoort 187, zijn van 10—-12 en van 2—4 uur (uitgezonderd Zaterdags- 
'^ inlichtingen te hekomen omtrent de volgende personen die werk aoeken _voor ■ 

j^!ij^^i!5j__J>ait8che- 
' ■ !5!atieless~e"n 

ft- 

Engelsche-   en   Italiaansche 

Ï8 admissie  examen H.B.S. en Gymnasium. 
ie- en Vertaalwerk. 

Lessen in Machineschrijven en Stenografie. 
Dame als Hoofd  
Kinderjuffrouw in Indië. 

Indische 

of Hulp in de huishouding. 

eossigaaaiB 

f® 

Massage   en  Manicure, 
Dames en Kinderen, 

uitsluitend   voor 

Zweedsche  gymnastiek,  Heilgymnastiek, 
sluitend voor Dames en Kinderen. 

enz.. uit- 

tL   r^e inlichtigen zijn ook te verkrijgen op schriftelijke aanvraag. . ,   u i   + 
\,^^n bovengenoemd adres ziin ook inlichtingen te bekomen omtrent Families, die_ zich beiasten met   de 

*g van kinderen, omtrent Hotels., Pensions, Inrichting. Medische Hulp, Onderwijs, enz. 

SPUISTRAAT 20-22 DEN HAAG i 
AMSTERDAM - UTRECHT     j 

.ristal - forselein! 
VAZEN, BLOEMPOTTEH, ZUILESH MET | 
PO-ÏTEN,   m-OSSTELLEM^ ENE.  ENE^ g 
«It  de Flat®@lbakk®r3 n!£is£d Hollamd" | 

MAIL- ca HUTKOFFERS in alle afiaetiagea, 
I' 1^"     üsxmtls vmf gave evet&smst.     "^^ | 

nS«9B8l»DB. 
gnsniBitaHB 

BWMBJBHaHa 
 ttartta 

I. P. ü. ICOUl 81 
BF. Kijperslraat 2 Tel. 1. BUI 

liiieitÉiefaiiüi 
:20 

1.¥. Yereeaiiöe Bakkerjjeü 
DEJAASSCMEiaOODFABlIEK 

en 

BÊ OÜBE ¥£TTE HEM 
Telefoon MARNiX 3820   TeIegr.=Adres THEARIO   | 
  i' 

Fabriek en Kantoor: i 

Bllderdiikstraat   139 

lEBii- Ei BlSCiim 
mei speciale af deel ing 

il. 
Eigen winkels lo alle deeien der stad. 

Onder contrêle  van het Ststiois  ^oov 
Maalderij  en Bakkerij  te Wagemmgeu» 

k 
af= 

ps" 

uitsluitend eerste klasse 

ZlEKINSTRUMEN' 
j j      Srsryiieo en liepar@ereri 

IV^SBERG's Miiziekliaedel' 
''^^ïaat 23   =  BEN HAAG   •   Tel. H. 7324 

Eilkaatoor: DEM HELDSB, 
Hoofdgraclit 37, Tel. 83. 

BUkaïitoor: BEH HAA£3-,_LlOFdg0boii.w 

Fiet Heiapi©!»-. TeL 
m. 38'.74 
RB. 38?S m 



IHc* Wi^miaal Weekblad. 
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Leverancier van Hl M. de Koningin. Leverancier van H   M   de Kwn 

Wereldmerk IBACH. 

»s=©RA¥EiMHA@E .  SöERABAYA 
RegentesseSaasi IS3, T@i. i¥i. 1403 

Wendt U voor 

tot bovenstaande  in  Nederland   en   Buitenland   het 
rri@@st bekend® adres.   . 

GROOTSTE voorraads BESTE merken. 
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jAAR-ABONNEMENT 
franco per post of bij den Boek- 

handel (bij vooruitbetaling) 

KWARTAAL-ABONN. 
f ^.©O 

WEEK-ABONNEMENT 
SO cent 

ADVERTENTIETARIEVEN 
AAN TE VRAGEN B!j 
DE ADMINISTRATIE. 

BUREAUX-ADA1INISTRATIE   | 

PRINSESTRAAT 47      | 
(HOEK jUFFR. IDASTRAAT)   ^ 
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Voor fl^i? Vacanfie 
Voor op Peis ^- ""^^" ^^^ ^^" 8-©@ks van 

Voor öfrand en ^ad ^^^ KOBTBrnB 
Voor de Sport Kleedlngstukken. 

Een bezoek aan onze Magazijnen zal U daarvan overtuig^i^ 

„DE WERELD IN B E ELD" is het rijkst geïllustreerde 
weekblad van Nederland; elk nummer bevat minstens 70 
kiekjes uit alle landen. 

Het stelt U in beeld op de hoogte van al het wereldgebeuren in 
de afgeloopen week; bovendien geeft het een schat van afbeel- 
dingen van al het bezienswaardige uit alle oorden der aarde. 

De Hoofdredacteur, de gep. luit. H. C. C. CLOCKENER 
BROUSSON geeft er geregeld zijn „PENKRASSEN" van vroeger 
welbekend, en in de rubriek „UIT VEEL BEWOGEN DAGEN" 
vertelt hij er op zijn eigen boeiende wijze van zijn herinneringen 
uit de dagen der revolutie in Duitschland. 

Voor den tekst hebben vele schrijvers van naam hun mede- 
werking gegeven, o. w. HERMAN MIDDENDORP, THéRèSE HOVEN, 
CHARLES KRIENEN etc- 

Proefnummers met fraaien omslag in kleuren zijn te verkrijgen 
aan alle kiosken en aan het bureau: 

PRINSESTRAAT 47   ~   DEN HAAG. 

Brengt een bezoek aan „Boeatan 
Magazijnen van Ind. Kunstnijverh^'^ 

F. B. ym i^OORSEL & CË 
Kar&ploin 11>1S, Raast hat Hseüdi^est&aBitoer. 
TerauBei-aat 5-9 - Talai»en 2@®3 - iSan Kaag     » 

goedkoopst adres voor hetmeubl- 
learen ©n stoffe&e'en van v^onlngon 




